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LE BUDGET de la France êiait, 
'fin 1928 et 1929, inférieur à celui 
de l'année en cours. Les prix étaient 
pourtant supérieurs à ce qu'ils sont 
aujourd'hui. Il est intolérable que 
l'Etat, seul, ne comprime pas ses 
dépenses, alors que nous rivons une 
période de misère. 

DU PAIN A 2QSOÙS LE KILO 2 
Certains, cultivateurs du Nord, pour 
'écouler leurs blés stockes, cuisent 
leur pain et le vendent à 1 fr. 50 le 
Icilo. Un boulanger d'Hautmont, M. 
Paulin Dordxin} vient de faire mieux 
'«encore : il fournit à ses clients du 
pain de ménage à vingt-six sous le 
kilo. Sa boutique est prise d'assaut. 

CHIENS DE CHASSE 1 La So-
ciété Saint-Hubert de l'Ouest orga-
nisera le [i'iïWHl prochain, à la 
Poire de Nantes, Une Exposition ca-
nine et des Epreuves de dusse pour 
chiens d'arrôt,. 

'DÉFENSE DES COTES 1 Là Fé-
dération nationale pour la défense 
'des côtes contre les ravages de la 
mer (74, avenue Klébcr, à Paris), a 
'décidé de poursuivre ses efforts en 
vue de maintenir les crédits alloués 
aux travaux publics sur le budget et 
le produit des jeux, de poursuivre la 
Création du crédit côticr, 
« —' ' 'mt » n|«» . y. • - ■ 

Les moulures familiales 
des producteurs 

et la taxe à la mouture 
t'ne information de presse parue 

3a semaine dernière indignait que 
les moutures familiales des produc-
teurs de blés étaient exonérés de la 
taxe à la mouture. Des renseigne-
ments puisés aux sources officielles 
permettent de préciser ainsi le rê-
.sultatsde l'intervention de M. Langou-
reux, député de~,J.'Allier : 

1" Exonération de la taxe à la pro-
duction et non de la taxe à la mou-
ture pour les moutures des bits des-
tinés à la consommation familiale 
des producteurs dans la limite de 
trois quintaux par personne. 

2° Exonération de l'emploi des 
Mis reportés dans les mêmes çondi 
irions. 

3° Contrairement au décret du 
S janvier, pourront bénéficier des 
avantages ci-dessus, les cultivateurs 
qui n'ont pas fait de déclaration 
id'èmMàtures en mai dernier. 

Les dispositions du dit décret sont 
ainsi.reportés au 1" avril en ce qui 
concerne les déclarations et les bons 
d'exonération qui devaient être dé 
livrés par le .Service des Contribu-
tions indirectes. 

Pour une meilleure 
qualité du Pain 

LES PETITS POIS 
EN GRANDE CULTUR 
Dans noire département, et 

plus spécialement clans la région 
du sud de la Loire, un effort 
appréciable a été fait depuis quel-
ques années dans la production 
des petits pois. 

Dans certaines contrées de la 
France, et plus particulièrement 
en Bretagne et dans le Nord, 
cette culture tient une place très 
importante. Il n'est pas rare de 
trouver dans le Finistère des cul-
tivateurs qui ensemencent cinq 
à six hectares de pois, et certai-
nes fermes traitent chaque an-
nées plus de dix hectares. 

Rendements comparés 
Au cours de nos enquêtes, nous 

avons été surpris de constater 
des différences de rendement très 
sensibles suivant les régions. 
C'est ainsi qu'en Loire-Inférieure, 
la production moyenne ù l'hec-
tare ne dépasse guère 4.000 kilos 
de gousses, tandis qu'en Finis-
tère ou dans le Nord elle arrive 
à une moyenne de 7 à 8.000 kilos, 
atteignant dans certains cas des 
rendements de 10 à 12.000 kilos 
à l'hectare. 

Nous nous sommes demandés 
quelles pouvaient être les raisons 
qui pouvaient expliquer des dif-
férences aussi importantes et 
nous avons pensé qu'il pouvait 
être intéressant de renseigner les 
cultivateurs de la région nantaise 
sur les méthodes de culture qui 
sont utilisées dans le Finistère. 

Le comité central du blé et du 
pain â tenu récemment une impor 
tante réunion. 

Afin d'améliorer la qualité du pain 
e* par suite d'augmenter, sa consom 
niation, le comité a décidé ; 

V d'organiser la recherche des 
blés d'un rendement intéressant et 
d'une bonne valeur boulangère, de 
façon à obtenir une farine donnant 
'satisfaction à la boulangerie ; 

2° de demander aux ministres cfe 
l'Agriculture et de la Santé publique 
de constituer une commission... qui 
devra rechercher les qualités à exi-
ger de la farine française et préciser 
les conditions les DIUS favorables à 
la panification. 

Pourvu que la commission, dont 
les conclusions seront sans doute pu-
bliées dans quelques années, ne nous 
démontre pas que si le pain est mau-
vais, c'est parce que l'on a /semé, il 
y a quelques années, beaucoup de 
Vilmorin 23, au lieu de laisser en 
Soré plus librement les manitoba 
(iutres b\i$ éjraneers ÎHy : 

La culture 
du petit pqis 

dans le Finistère 
Les semences 

Les variétés qui sont utilisées 
en Bretagne sont, à peu de chose 
près, les mêmes que celles qu'on 
rencontre en Loire-Inférieure. 

Le cultivateur breton s'appli-
que à semer dans son champ plu-
sieurs variétés pour répartir les 
risqués, échelonner la cueillette 
et éviter des difficultés de main-
d'œuvre lors du ramassage. 

Les semis sont faits générale-
ment en utilisant : 

ÎJn tiers de variétés hâtives ; 
Un tiers de variétés demi-hâ-

tives ; 
Un tiers de variétés 4nrdives. 

Variétés Indices. — On trouve 
surtout le Caractacus et l'Alaska, 
un peu d'Express cl de Prince 
Albert. 

Variétés cfômi-hâtïvcs. Oh 
trouve le Chcmin-Lonçf et le 42 de 
Sarcelles, le Nain-Goulier et Nain 
dc-Breîaguc. 

Variétés tardives, — On trouve 
surtout le 100 pour I et le Roi 
dcs-Cousprves, et aussi le Serj* 
pelle amélioré. L'an dernier, cer 
tains cultivateurs ont essayé «. Le 
Triomphe de Dpi »•, 

Dans le Finistère, les ensemen-
cements sont échelonnés du 15 fé-
vrier au 15 avril. On à remarqué 
que les pois semés trop tôt don-
naient un rendement moindre, 
par suite de l'excès d'humidité. 

une terre fraîche et suffisamment 
fertile, de consistance moyenne, 
argilo-siliccusc ou argilo-calcaire. 

Un terrain tourbeux, assaini et 
bien phosphaté convient parfai-
tement à cette culture. 

Par contre, dans une terre trop 
argileuse et humide, la pourri-
ture serait à craindre, et dans 
un sol trop calcaire, le pois végé-
terait et pourrait être atteint de 
chlorose (jaunissement des feuil-
les). 

Pour obtenir des résultats inté-
ressants, il faut donc choisir de 
préférence une terre en bon état 
de culture. 

Influence des engrais 
Le pois occupant le terrain peu 

de temps, doit pousser tviè rapi-
dement. Il faut donc lui donner 
tous les éléments qui sont néces-
saires à sa formation et particu-
lièrement à celle de ses grains et, 
de ce fait, les engrais ont une 
importance considérable. Le cul-
tivateur breton l'a si bien com-
pris qu'il n'hésite pas dans le 
fchoix et la quantité des engrais 
à Utiliser. 

La seule action fertilisante du 
fumier de ferme est considérée 
comme1 nettement insuffisante et 
les engrais chimiques sont en Bre-
tagne largement utilisés pour la 
compléter. 

Nous donnons, ci-dessous, les 
trois formules d'engrais que nous 
avons rencontrées le plus souvent 
au cours de notre enquête dans 
le Finistère. 

Par hectare :| 

PREMIÈRE FORMULÉ 

G00 kilos scories, 
200 kilos cianamide, 
200 kilos chlorure de potassium. 

DEUXIÈME FORMULE 

G00 kilos superphosphates, 
200 kilos chlorure de potassium, 
200 kilos nitrate de chaux, 

TROISIÈME FORMULE 

800 kilos scories, 
100 kilos chlorure de potassium, 
100 kilos sulfate d'ammoniaque. 

L'influence des engrais potassi-
ques et phosphatés est des plus 
marquée et favorise considérable-1 

nient le rendement en gousses ; 
c'est ce qui explique les formules; 
indiquées ci-dessus. Certains cul-j 
tivateurs emploient également des 
engrais complets qui semblent! 
bien convenir à cette culture. j 

Méthodes de culture 
La terre, qui a déjà été prépa-

rée par xm bon labour avant l'hi-i 
ver, est remise en état en février 
mars par labourage, fumage et 
hersage. 

Les semences sont distribuées 
sur terrain plat, à l'aide d'un sci-
nioir, en lignes écartées de 40 & 
45 aii. 

Le binage à la houe à cheval 
est fait une seconde fois avant 
que les pois ne couvrent le sol. 

Le pinçage du pois se fait à lu 
faucille ; certains fermiers ne 
font menie pas ïë pinçage. 

La cueillette commence vers la 
première quinzaine de juin et se 
poursuit jusqu'aux environs du 
14 juillet. 

Les cucilleurs se rendent sur 
le champ. Ils arrachent les plan-
tes et enlèvent les gousses en 
même temps. Ce personnel est 
payé aux pièces. En 1934, le tarif 
étant généralement de 20 francs 
les 100 kilos de gousses, plus 
certains avantages en nature qui 
variaient suivant les fermiers (gé-
néralement la boisson et la soupe). 

Ce que nous 
devrions faire en 
Loire-Inférieure 

Si l'on compare les rendements 
obtenus en Bretagne et en Loire-
Inférieure pour la culture dû 
pois sans rame, on est surpris de 
constater que les rendements è 
l'hectare obtenus dans' notre ré-
gion sont presque doublés dans 
le Finistère. 

Or, il semble probable que, 
pour cette culture, nos terrains 
devraient pouvoir donner des n.n-
déments sensiblement équivalents 

Les variétés utilisées sont a 
peu de chose près les mêmes, à 
l'exception des espèces tardives 
qui sont peu répandues en Loire-
Inférieure (bien qu'elles soient 
d'un très bon rendement). 

Restent deux choses qui ont 
certainement beaucoup d'impor-
tance dans les résultats à obtenir 

Les engrais, qui sont trop sou-
vent négligés dans nos cultures, 
alors qu'ils sont employés à pro-
fusion en Bretagne ; 

Et l'utilisation du terrain. 

Nos cultivateurs sèment, en 
effet, sur sillons espacés de 80 cm 
à 90 cm. et utilisent à peine 
80 kilos de graines à l'hectare, 
tandis que'les Finistériens sèment 
en lignes espacées de 40 cm. seu 
lement et utilisent 120 à 150 kilos 
de semences à l'hectare, dans les 
mêmes variétés. 

Il serait sans doute intéressant 
d'essayer chez nous ce qui a si 
bien réussi chez les autres, car 
l'application des méthodes bre-
tonnes est certainement possible 
en Loire-Inférieure. . 

Avec les nombreuses usines qui 
sont installées dans notre contrée 
et la qualité incontestée du pois 
nantais, celle culture doit offrir 
des débouchés assurés si elle est 
obtenue dans des conditions de 
prix de revient sensiblement éga-
les à, celles des antres régions. 

•; ' W. OS L. et M; S. : 

Un Brin de Causer AVIS 
AUX VIGNERONS 

de nos Chèques Postaux Najvîes ? 
pour le Syndicat Central, 
pour la Coopérative, 
pour la Société Mutuelle, 
pour la Confédération des Vignerons, 
pour le Syndicat do Défense contre lea 

Ennemis des Cultures. 

Les Cépages interdits 
Connaissez - vous 

quèçue chose dans 
les Finances ? Ben reçoUanîs de plus de 2«0 hecMiires 
sûr j'vous demande jg * Ja mMm 
point si que vous 
êtes un homme calé ou 400 hectolitres soumis au biocage 
en « Bourse », si . • • dislillalinii 
que vous êtes à la 
« côte ». ben que 
ce soye devenu à jrn cc .moment, les services de la 
la mode de « bour- Regic relèvent les déclarations de la 
sieoter » et de jouer .X'ëëôlfe, pour connaître les vignerons 

ses pauvres éconoumjcs, comme c'est {Jlli aoivcnt clrc, astreints a la dis. 
qu'on risque une thune su un che- tulaUoh obligatoire et relèvent même 
val, au champ de course. Dampuis lcs trois dernières années de ré-
les derniers scandales financiers et coltc m^ m2 et 1033. La moyenne 
les tirages des Loteries nationales. de cts 1rois dernières années ne 
on est quasiment habitué à parler doit pas dépasser 40 hectolitres à 
de millions et millions, comme si phectare, si l'on veut obtenir le 
qu'on en aurait chacun pusieurs bénéfice réservé aux appellations 
dans les poches ! Tant mieux si 
qu'on se croyc riche et si que les 
caisses du Trésor sont ben gardées. 

Seulement, y a chaque jour des 
p'tites nouvelles dans les journaux, 
que ceusses qui sont point dans le 
secret des Dieux'et qui connaissant 
point grand chose à les Finances, 
comprennent comme y peuvent, ou 
ren en tout. On nous a dit : 

Lcs p'tites pièces de 0 fr. 05 en 
nickel, les pièces d'un sou et deux 

réserve 
d'origine. 

Lcs propriétaires de plusieurs vi-
gnobles à moitié doivent déclarer 
chacun de leurs vignobles, car les 
20Û hectos ne sont comptés que par 
exploitation.- Dix parts de mélairie, 
lyant produit plus de 200 hectos 
ensemble ne comptent pas. C'est 
exploitation distincte par exploita-
tion distincte que le calcul est fait. 

Mémo raisonnement est appliqué 
aux propriétaires ayant une expîoi-

sous en bronze n'auront pu cours a tiUion directe et une autre à moitié 
partir du 1" Février. - Les nou- fruils avec un métayer. Elles sont 
yelles pièces de 5 trancs sont mises distinctês'; Ceci pour tous les vins 
en circulation, pour remplacer les Mocablcs 0u dïstiïlablés. 
anciennes provisoires, en attendant Un proprK>,airc de Muscadet d'ori-

gine et de vins divers peut rectifier 
ses déclarations pour obtenir une 

L autre jour, en quatre lignes, on moTcnne favorable des trois der-
lisait qu'un chargement de 50 mil- nicm. ann£cs en séparant Muscadet 
lions nie lingots d or venaient de et v-n divers conime surfaces pian. 
quitter les caves de la Banque de t6eS en production de l'un et de 

la frappe des tlélinitives momenta-
înées. 

France, * pour s'embarquer vers les 
Etats-Unis. D'autres fois c'est des 
caisses de lingots qui s'en vont en ] 
Hollande par la voix des airs. 
Cherchez point à comprendre, pisquel 
les déplacements sont très à la mode, | 

Y a quèques semaines on appre-
nait que M, Moret, gouverneur de 
la Banque de France, venait d'être 
remplacé à ce haut poste, par un 
autre. Les méchantes langues en ont 
profité pour raconter que le rempla-
çant serait pus docile pour faire ce 
qu'on lui commanclrait... 

Le pus rigolo, c'est qu'anhui la I 
Chambre venant de relever le pla-1 
fond des missions des Bons du Tré. 

l'autre. On ne fait la moyenne que 
sur le Muscadet. Ceci peut encore 
éviter la distillation à quelques-uns 
qui ont fait trop de rendement depuis 
1931 dans leur ensemble. 

Pour les « vignes à quart » chaque 
apport par un colon est compté 
comme exploitation distincte. 

Enfin pour le blocage il esi utile, 
dans les vins divers, de se reporter 
à l'alinéa (c) de l'art, 7 de la loi 
de 1933. Il est encore en vigueur et 
il est ainsi libellé pour les produc-
teurs ayant l'ait plus de 400 hectos 

« Seront exonérés du blocage : 

sor, qui va être porté à 15 milliards, » c) Les producteurs qui, an cours 
au lieu de 10. « II n'apparaît du reste de l'année précédente, auront eu 
pas que ces cinq milliards soienl leur récolte diminuée et dont le ren-
suffisants pour la totalité des be- dément à l'hectare n'aura pas dé-
soins : il y faudra donc joindre passer 20 bcclolires du fait de cala 
d'autres ressources, sur la nature mités atmosphériques ou de mala-
dcsquelles nous ne manquerons pro- dies provoquées par les cryptogames 
bablement pas d'être fixés en lemps 
voulu », nous dit un Economisse 
distingué. 

En somme, c'est très simple, y 
voulant « relever le plafond » pour 
donner un peu d'air à not' Trésore 
rie. Aut'fois on appellait ça l'infla 
tion. An'hui ça change de nom, mais 
c'est du pareil au même. L'Etat avant 
besoin d'argent ; la mécanique est 
céincée, alors y cherche à mettre de 
l'huile dans l'engrenage et pour ça 
y voudrait l'appoint des capitaux 
thésanrisés et des capitaux étrangers, 
C'est très joli.,, mais on attire point 
les mouches avec du vinaigre. Faut 
que le gouvernement donne la con 
fiance par tous ses actes et par l'at 
tention des réflesques d'une opinion, 
dont « le cœur a des raisons que la 
raison ne connaît pas ». 

ou les insectes. 
Nous ne doutons pas qu'en cher 

chant bien plusieurs producteurs 
importants de Gros-Plant sont dans 
ce cas. 

Il convient d'aller vile car la P<é-
gîc doit terminer ses relevés défi-
nitifs d'ici le 8 février. 

- L'«Officiel» du 24 janvier 1935 a*-
publié le décret suivant : 

Article premier, — Il est interdit 
d'ofTrir en vente et de vendre sur. 
le marché intérieur, ainsi que d'ache-
ter, de transporter ou de planter les 
cépages énumérés ci-après, quelles 
que soient les dénominations locales 
qui leur sont données ; NOAH, 
OTHELLO, ISABELLE, JACQUEZ, 
CLINTON, IIERBEMONT. 

Art, 2. —■ L'interdiction visée a 
l'article f est applicable, dès la pro* 
mulgalion du présent décret, à tontes 
les régions du territoire métropob't 
lain, y compris les départements du 
Bas-Rhin, Haut-Rhin et Moselle, ainsi, 
qu'à l'Algérie. 

Art. 3, — Le Ministre des Finatt» 
ces, de l'Agriculture, de l'intérieur, 
du Commerce et de l'Industrie sont 
chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution nu présent 
décret. 

Motion de Solidarité 
Le Conseil d'administration de la 

Confédération Générale des Vigne-
rons du Centre et de l'Ouest, réuni 
i Tours le 2C janvier 1935, 

Conscient des graves périls qui 
menacent la viticulture familiale et 
artisanale du Centre et de l'Ouest, 

Exprime aux vignerons du Centra 
cl de l'Ouest — qui ne sont aucune» 
ment responsables de l'extension du 
vignoble et de la surproduction vi-
nicole — l'assurance , de sa sympa!Iiio 
agissante cl de son entier dévoue» 
ment ; 

Rappelle à tous les viticulteurs 
du Centre et de l'Ouest que leur 
Confédération s'est efforcée, en liai-
son avec les Groupes parlementaires 
de défense des vignerons du Centrcr 
tet de l'Ouest, d'empêcher le vote de 
certains textes dont il avait dénoncé 
l'injustice et prévu les fâcheuses rè« 
percussions ; 

Fort de l'appui que lui apporte 
les masses viticoles pour la défense 
des intérêts essentiels et permanents 
de la viticulture du Centre et de 
l'Ouest, 

Se déclare décidé à poursuivie les 
plus actives négociations avec les 
Pouvoirs publies pour obtenir, sans 
compromettre l'assainissement du 
marché des viris et la résorption des 
excédents, les modifications indis-
pensables à la sauvegarde des vigne* 
rous du Centre et de l'Ouest ; 

Met en garde les vignerons contre; 
toutes tentatives de désunion, de cli« 
version ou de surenchère qui ris-
queraient de «nuire aux intérêts des 
viticulteurs actuellement directement 
menacés, et de causer, à tous les 
viticulteurs sans exception, les plus 
graves préjudices. 

Vers une Union Viticoîe 
Méditerranéenne ? 

Choix du terrain 
Le pois est fait généralement 

T i entre blé et choux (o.u racines) 
rL
J' Qn lui réserve de préférence 

On utilise généralement ; 
120 à 150 kilos de semences 

par hectare pour les, variékjfc^ifi-
iives ou dcmi-hàlivcs ; 

80 ;V. 100 kilos de semences par 
hectare pour les variétés très tar-
dives (grains 1res lins), ' 

Après la levée, quand la plante 
a atteint cinq à six centimètres 
de hauteur, on bine ù lu houe ù 
cheval entre les rangs ; le binage 
est achevé ù la main pour appro-
cher plus près des plants. 

I\OTA. —s • iN ous ! recevrions, avec 
intérêt, C les observations person 
ncllcs, ou les remarques qu'au-
raient pu faire nos adhérents au 
sujet de celle culture des pois 
en Loire-Inféricurc et nous nous 
tenons à leur disposition pour 
leur fournir tous renseignements 
complémentaires dont ils auraient 
besoin. —■ Nous ~ pensons que 
quelques essais pourraient être 
faits celte année, avec profit, dans 
la région nantaise 

: ■ fi. F. 

Nous publions ci-dessous gnetqitei 
extraits d'un abdcle paru dans I.a 
Joiirute Vilicole du 17 janvier 1P35, 

. intitulé « DANS LE MIDI UN GROU-
Cest point a dire que les moyens | PEMENT DE VITICULTEURS JETTE 

LES' BASÉS DE' « L'UNION" VIÏIGOLK 
MÉDITERRANÉENNE » QUI 1XEALÏ-

dc paiement faisant défaut à not': 
pays. Cc qui manque c'est, les moyens 
de faire marcher ses machines et 
de faire travaller fructueusement 
sa galette. Le paisan, l'industriel, le 
pu p'tit artisan savent ben qui ne tra-

SERA L'ENTENTE AVEC L'ALGERIE ». 
La Icclure de ces quelques lignes 

édifiera nos Vignerons du Vassin de 
, la Loire sur les damiers imminents qui 

vàllent pu seulement que pour eux ; ,„ .„ , , , , . 1 . . xi -.. _..l'es menacent, entre autres, la snppres-que si qui risquent un billet de cent 
francs dans une entreprise, le Fis-
que lui en prendra le quart ou le 
tiers, sans compter ce qui prendra 
le lendemain su le reste. 

Et v'ià perquoi l'argent et les 
marchandises n'osent pu circuler^ 
malgré l'abondance des billets et de 
la production. On comprend ça, nous 
qui comprenons ren à leurs Finan-
ces I 

sion du droit de sucrage et des quel-
ques libertés chèrement acquises. Ils 
n'en ressentiront que davantage, la 
nécessité de se grouper autour de notre 
Confédération des Vignerons du Cen-
tre et de rOucsI. seule capable, de les 
défendre. 

Depuis déjà bien des années la 
crise aiguë que nous subissons était 
prévue. On a trop planté partout 
avec le seul objectif de produire des 
hectolitres au détriment de la qua 
lilé. 

Pendant ce temps, les Associa-
tions viticoles des diverses régions 
de la métropole votaient en Avignon 

Tous les moyens sont aujourd'hui l'aménagemenî du marché franco-
mis en œuvre pour réduire les culti- algérien. 
vatcurs à une multitude dissociée, Il n'est pas question de formuler 
ù une « poussière d'individus sans un pladoyer en faveur de l'Algérie, 
défense » ci pour briser les liens ffùi jouit de privilèges importants, 
fragiles qui existent entre lis asso- conduisant à un prix de revient bien 
dations agricoles. inférieur au nôtre, mais de cette 

mystique de l'aménagement qui était 
vouée à l'échec et que, malgré l'évi-
dence, on a voulu conserver.. . 
».»»....., i 1 v, 

Des années successives d'accidents 
au vignoble ont relardé' l'échéance 
qu'il faut payer aujourd'hui, Entre 
temps, le Parlement, alerté, légifé-
rait : par toutes les dispositions 
prises, votées au milieu de l'agita-
tion et du heurt France-Algérie, il 
est arrivé à nous doter de lois trop 
complexes et qui ont pu faire appa-
raître une opposition entre les gros, 
moyens et petits, alors que tous' 
sont menacés au même degré du 
périt aujourd'hui, el de ruine de-
main. 

Nous noterons des incidences do 
ces lois telles qu'à l'heure actuelle 
là grosse propriété méridionale qui 
occupe la niasse des ouvriers de la 
terre ne va plus pouvoir assurer/ 
leur existence ; telles encore. — et 
ceci dépasse l'entendement — que 
le Midi et l'Algérie vont brûler du 
bon vin pour permeltre au Centre, 
non pénalisé, d'écouler, à la faveur, 
de leur sacrifice, des vins artificiels 
au sucre de betterave, Cl des pi-
quettes. 

Nous croyons que si toutes les 
Associations viticoles méritlionales 
avaient été coordonnées en un seul 



POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Fus de discoure. Maison de confiance 

Pris imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 8 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
P«ss. Pommer-ave, Gai. Statues, Mantes 

bloc, renforcées par le commerce et 
l'industrie, reflétant ainsi la volonté 
de tous ceux qui vivent du vin, elles 
auraient pu parer plus efficacement 
au mal qui n'a cessé de s'accentuer. 

L'organisme que nous projetons 
comprendrait toutes les classes de 
viticulteurs : gros, moyens, petits, 
et la main-d'œuvre y serait repré-
sentée. A ce sujet, nous signalerons 
que les syndicats ouvriers ont des 
Sièges à la Commission interminis-
térielle et qu'il peut paraître nor-
mal qu'ils figurent dans les orga-
nismes dont cette Commission est 
l'émanation officielle. 

 ^ ><«... 
Le commerce et l'industrie ont 

partie liée avec la viticulture. Ils 
sont en mains d'hommes avertis des 
questions économiques par les luttes 
de tous les jours, et dont le concours 
nous paraît essentiellement précieux. 

Si ce programme se réalise, les 
formules ne manqueront pas pour 
causer avec les représentants de 
l'Algérie. 

Rendons-nous à l'évidence : l'amé-
nagement du marché a été repoussé 
par deux fois, malgré les efforts de 
la C. 0. V. et de nos parlementaires. 
Il faut donc trouver autre chose en 
reprenant les divers projets qui ont 
été proposés tant par des membres 
d'Associations que par des personnes 
étrangères aux divers groupements. 

Si les deux grandes régions Midi-
Algérie arrivaient à une entente que 
les circonstances leur imposent au-
jourd'hui, on aurait réalisé le bloc 
viticole, commercial, industriel et 
ouvrier d'une production de 55 à 
60 millions d'hectos qui aurait la 
force nécessaire pour moraliser le 
marché. 

L'organisme serait d'envergure. II 
refléterait bien l'intérêt général qui 
pourrait permettre l'élaboration d'un 
statut viticole, basé sur le droit. 

Nous faisons appel à la grande 
famille viticole et méridionale au-
jourd'hui, méridionale et algérienne 
demain. 

Le! marché !... au produit de la 
fermentation du pur jus de raisin 
frais que la France récolte en abon-
dance. Plus de vins artificiels au 
sucre do betterave. La loi pour tous ! 

La C" BORDELAISE met à votre 
disposition ses incomparables Engrais 
complets 

no: r .al, riche, organique, nitrique 
entièrement obtenus par combinaison 
chimique. 

Ses Insecticides garantis sans danger 
pour l'homme, les animaux domestiques, 
le gibier, 

contré le Doryphore, tes CourtiUièrès, 
pour le Traitement des Arbres nuitiers, 
les diverses maladies de la Vigne, etc. 
Demandez ces Produits à tous les Agents au bjwtiicst 

La question des Vitamines 
et la Foire aux Pflieis 
La; Société d'Apiculture dj la 

Loire-Inférieure fera une Foire aux 
Miels à Nantes, aux pieds du Châ-
teau, le jeudi 31 janvier, les 1", 2 
et 3 février. 

Chacun sait maintenant que la 
stérilisation des aliments par la 
chaleur, leur conservation par le 
sel, lour dessication même font per-
dre quelque chose de vivant indis-
pensable â la santé des hommes et 
des animaux. Ces principes actifs 
nécessaires à la vie s'appellent .des 
vitamines. 

La découverte des vitamines nous 
a permis de comprendre : pourquoi 
un chien nourri exclusivement de 
viande très cuite meurt, alors qu'un 
chien nourri de viande crue vit et 
se porte bien ; pourquoi les marins, 
autrefois, mouraient du scorbut, 
alors qu'ils faisaient un usage exclu 
sif et prolongé de conserves. 

L'homme, en se civilisant, crut 
bon de fabriquer du « miel artifi-
ciel », dénommé sucre raffiné, mais 
dépourvu de vitamines. Il fit du lait 
stérilisé, qu'il mit en boîtes métal-
liques. Certains éléments indispen-
sables à la vie furent ainsi détruits 
L'organisme s'en est ressenti. Pour 
obvier à ces inconvénients, pour 
régénérer le lait bouilli ou stérilisé, 
les médecins recommandent aujour-
d'hui de le sucrer avec du miel na-
turel. 

C'est un aliment indemne de mi-
crobes et très riche en vitamines. 

N. B. — Attendre que le lait soit 
refroidi au-dessous de GO degrés 
(température limite de destruction 
des vitamines) posr y incorporer le 
miel. 
■ ■ ... msi i <w ■ ^ 

Engrais sur Prairies 
Avec la crise sans précédent qui 

sévit actuellement sur le bétail, on 
comprend le découragement du cul-
tivateur et son désir de réaliser une 
première économie en ne faisant 
aucune dépense. Cependant s'il est, 
en temps de crise, des économies 
nécessaires, il en est d'autres qui 
risquent de coûter très cher en se 
traduisant par de grosses dépenses 
supplémentaires, et, parmi ces mau-
vaises économies, il en est une que 
trop de cultivateurs seraient tentés 
de faire : suppression des engrais 
chimiques. Et pourtant cette écono-
mie souvent réalisée l'an dernier, a 
coûté beaucoup d'argent à un grand 
nombre de cultivateurs qui ont déjà 
été obligés d'acheter du foin à des 
prix variant, en bonne qualité, entre 
300 et 400 francs les mille kilos. 

Si ces cultivateurs avaient, l'hiver 
dernier, fait la dépense nécessaire 
de quelques centaines de francs 
pour bien fumer leurs prairies, ils 
auraient certainement économisé au-
jourd'hui la dépense, devenue indis-
pensable, mais ruineuse de peut-être 
plus d'un millier de francs, car les 
engrais bien employés sur prairies 
augmentent toujours (nous l'avons 
maintes fois prouvé dans ce journal), 
dans des proportions considérables, 
le rendement et la qualité du foin 
récolté. 

Avant donc de prendre une déci-
sion qui serait sans aucun doute fu-
neste à ses intérêts, nous deman-
dons au cultivateur de réfléchir aux 
conséquences de son abstention pos-
sible d'emploi d'engrais sur prairies 
et nous lui conseillons fortement, 
s'il ne l'a déjà fait, d'épandre au plus 
tôt un engrais phospho-potassique, 
car c'est dans l'union de l'engrais 
phosphaté avec l'engrais potassique 
que réside le secret des belles ré-
coltes d'un foin nutritif parce que 
contenant 'line forte proportion de 
légumineuses. 

Un mélange facile à réaliser et 
d'un effet rapide et sûr consiste à 
brasser ensemble : 150 kilos do 
phosphate bicaicique et 150 kilos de 
chlorure de potassium, pour un 
hectare de prairies. 

On peut remplacer les 150 kilos 
de bicaicique par 500 kilos de super 
ou de scories, et les 150 kilos de 

Désherbant aqricole 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un désherbant agricole magné-
sien, pour la- destruction des mau-
vaises herbes dans les céréales. Son 
action s'étent aux espèces les plus 
résistantes, comme l'avoine à cha-
pelets et diverses autres piailles à 
rhizomes ou à bulbes. 

Cc nouveau produit n'est toxique 
ni pour l'homme, ni pour les ani-
maux. Sa manipulation n'ofl'rc aucun 
danger et il n'est corrosif ni pour 
les vêtements, ni pour le matériel. 
Il ne décalcifie pas ta terre ; son 
magasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva-
tion est pratiquement indéfinie; C'est 
un produit solide, concentré, qui 
s'emploie à la dose de G à 9 kilos 
à l'hectare. On fait dissoudre celte 
quantité dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, que l'ou épand en pulvérisa-
tion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinairement employés pour 
cet usage. 

Xc traiter que par temps humide 
et terre mouillée, condition indispen-
sable de réussite. 

Le prix 33 vente de cc désherbant 
agricole magnésien est de -150 francs 
les 100 kilos, départ usine, ou de 
112 fr. 50 le tonnelet de 25 kilos, 
départ, emballage perdu. Ou ue 
livre pas de quantités intérieures à 
25 kilos. Le coût de l'ingrédient 
pour traiter un hectare oscille donc 
entre 28 et 10 francs. L'opération 
mérite d'être tentée, comparative-
ment avec les autres produits déjà 
utilisés dans la lutte contre les mau-
vaises herbes, qu'on ne saurait trop 
s'acharner à détruire. 

GRILLES DU JOUR 

Brûlerie Fernand Guilbeaud 
I_e Lion d'Or - NANTES 

chlorure par 100 kilos de sylvinitc. 
Si le cultivateur désire un engrais 

composé pour éviter de faire lui-
même le mélange, l'Engrais PEC 
22/22 C, à la dose de 300 kilos à 
l'hectare, donnera des résultats tou-
jours excellents. 

,!. VALENTJN, 
,.ingénieur agronome. 

^La Vie Syndicale! 
Saint-Cyr-en-Retz 
M. GARNIER, au bourg de Saint-

Cyr-cn-Relz, est nommé Agent du 
Syndicat des Agriculteurs de la 
Loire-Inférieure. Nos adhérents peu-
vent s'adresser à M, Gafnicr. 

Achetez vos Engrais azorés 
Achetez de suite : 

Sulfate d'Ammoniaque, 
Nitrate de Chaux, 
Amm «nitrates. 

Vous paierez moins cfler, 
Démailliez à votre vendeur la ga-

rantie de baisse accordée par le 
Comptoir Français de l'Azote à tous 
ses aeheleurs. 

Toute baissa de prix siisccplibie 
d'intervenir avant le 1"' avril 1935 
sera applicable à toutes les livrai-
sons faites depuis- le 15 décembre 
1934 inclusivement. 

Vous bénéficierez ainsi du meil-
leur prix possible. 

Pour empêcher 
les Pommes de Terre de gsrmer 

Mises en tas dans les caves ou les 
celliers, les pommes de terre ne 
tardent pas à germer, ce qui les 
épuise et oblige à un dégermage 
long et simplement provisoire. Pour 
remédier à cet inconvénient. M. le 
professeur Sehribaux a préconisé le 
précédé, suivant, susceptible de ren-
dre de grands services dans bien 
des cas. Dans un bac en bois, on 
verse 50 litres d'eau puis un litre 
d'acide sulfurique, GG" B. Les pom-
mes de terre sont mises à tremper 
pendant 10 à 12 heures dans culte 
solution. On les retire ensuite, on 
les fait égoutter puis sécher en les 
épandant sur une faible épaisseur 
dans un local frais et bien aéré. 

Gros blé, belles prairies, ben vis 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

La Gabegie 
« A l'époque où nous sommes, 

nous avons besoin de faire des éco-
nomies. Ecoutez bien : 

Un dépôt d'étalons accuse 05.000 
francs de recettes et dépense 673.000 
francs. 11 supporte donc'-'u'if 'déficit 
de 608.000 francs. Un autre dépôt 
reçoit 25.000 francs et dépense 
948.000 francs. Un troisième reçoit 
61.000 francs et dépense 720.000 
fiancs. Un autre reçoit 104.000 fr. 
et dépense 930.000 francs. Et je ne 
les cite pas tous. Il faut sortir de 
cette situation. Je sais bien qu'un 
dépôt d'étalons ne gagne pas néces-
sairement de l'argent, niais il y a 
tout de même des limites. Par con-
séquent, vouloir maintenir des offi-
ciers envers et contre tout, malgré 
les votes deux fois répétés au Par'.e-
mener, ce n'est pas- raisonnable. .» 

(Ai. Chauveau. rapporteur 
dû Budget- de l'Agriculture). 

« On a supprimé deux chefs de 
service pendant deux années succes-
sives.-Nous sommes obligés de cons-
tater que ces deux chefs de service 
existent encore, qu'ils sont payés, ce 
qui indique que les crédits mis â la 
disposition des haras sont singuliè-
rement élastiques puisqu'ils leur per-
mettent de ne tenir aucun compte des 
décisions du Parlement: » 

" (M. Léon Perrier,' v'icé-presiclent 
de la Commission des Finances). 

(Sénat, séance du 15 décembre, 
journal Officiel du 16 décembre 
1934. page 1312). 

Etablissement d'une petite Pépinière 
fruitière à la Ferme 

Train des Engrais 
et Semences 

Le 15" circuit du train des Engrais 
et des Semences sélectionnées pas-
sera à : 

Machccoul, mercredi 6 février. 
Bouaye, jeudi 7 février. 
Sainte-Pazanne, vendredi 8 février. 
Notre-Dairie-des-Landes, dimanche 

10 février. 
Redon, lundi 11 février. 

La visite de ce Train-Exposition 
est entièrement gratuite. Nous enga-
geons nos adhérents à le visiter en 
détail. , 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfaïl. 
Certificat de garantie de 10 ans-

Sû litres, bassin central... Ï595 fr. 
115 _. — — ... 1.040 n 
115 — bassin déporté... 1.120*»> 
1Ô0 — — — ... 1.340 »» 
225 —: — ... 1.720 s» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes, 

Nos nouveaux Prix 
de 

Pulvérisateurs à dos 
Indispensables dans toute exploi-

tation ; pour le traitement des arbres 
fruitiers, la destruction des mau-
vaises herbes dans les blés, la lutte 
contre le doryphore, le traitement 
de la vigne, la désinfection des 
etables, écuries, etc.. Contenance 
15 litres, fabrication très robuste. 

Prix net pour nos adhérents, 
FRANCO gare du destinataire : 
En CUIVRE ROUGE 128 fr. 
En CUIVRE PLOMBÉ 138 s» 

Réduction de G francs par appa-
reil pris à Nantes. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 10 degrés, Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres'...,..,.....- 108 fr 
r-, 18 — , 116 »» 

22 —■ .... 120 »» 
— 30 —t 174 *» 
— 40 — 189 s» 

Prix départ Nantes et remise à 
nos adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 'V'", ne 
c/aignant ni 

chocs ni coups 
de feu, Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
Tonte et brûle 
tous, combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-_ 
que buanderie est liyjrée avec tuyaux. 

Tonnes à Purin 

Double (oEd 
Prix ftyoc champignon 

COBICU. galvanisées ■ Icssiveur 

1 50 lit, 260 fr. 35 fr. 
2 ' GO —. 295 »», 39 » 
3 70 — 315 », 40 » 
4 80 -, 330 » 43 s» 
5 100 -5 385 2» 48 » 
6 125 -< 440 » 53 ii 
7 150 -i 475 » 53 » 
8 175 -i 515 » 62 » 
9 200 -t 545 >t 67 2>3 / 

Toutes contenances supérieures sûr 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine-
Remise à nos adhérents. 

Destruction des Taupes 
Fusées spéciales pour la destruc 

Jion des taupes, mulots et campa-
gnols, par nouveau procédé de gaz 
asphyxiants. De manipulation sim 
pie et sans danger, elles ne néces-
sitent l'emploi d'aucun appareil. 

La boite de 10 fusées, 12 fr, 50 
jiépart. Reniise aux adhérents- — 

10 litres, 175 fr.; 20 litres, 185 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 40 litres, 220 fr.; 
50 litres, 245 fr.; 60 litres, 275 fr.; 
80 litres, 320 fr.; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N" 4 douche 130 7° débit 50 k. 2G5 » 
N" 5 B- 195 m/M r- 90 k. 365 s» 
N° G 197 m/m «- 90 k. 435 » 
N° 7 r- 210 m/m — 100 k. 450 » 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197m/m débit 190 k. 515 » 
N* 13 — 210m/a — 240 k. 830 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier do 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanises après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Fris .du Tonnsc'o galvanisé an: -tempe 

Contenait 
en titre 

400.. 
500.. 
600,. 
700... 
800.. 

1.000.., 

Economise 
roues Ter ' 

1.340 fr. 
1.355 »» 
1.430 » 
1.595 M 
1.640 s» 
1.710 'v> 

idéal n. F, 
roues l:t 

1,005 fr. 
1.655 » 
1.875 » 
1.915 » 

roues 
ter elbois 

1.740 fr. 
1.790 » 
2.005 » 
2.050 »> 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à, l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445.fr. 
en supplément. 

Remise à nos acmérenîs. Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

Ecart. 
FILS SH II cm. 

Ecart. 
6 cm. 

Ecart. 
M cm. 

Ecart, 
(j cm. 

Nous pouvons fournir en svrpplé 
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 25fr 
Lance cuivre avec jet à arc... 18 s» 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, etc 13 50 
Prix net, marchandise prise 

Nantes. 
Autres lances et jets; BOUS consulter. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
GraDde robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limoivière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs, 

13 13 50 14 80 15 20 18 » 
14 15 20 16 60 16 80 19 80 
15 17 70 19 40 19 80 21 70 
16 20 80 24 vu 23 50 2G 90 
Prix net du rouleau de 100 mètres, 

départ usine ; ou départ Nantes, avec 
majoration de 1 franc par rouleau, 
suivant sortes demandées et dispo-
nibilités. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vigile», 

en bottes irrégulières. 
i9 ' les 100 kilos 

N° 14 (35ra environ au kilo). 176 fr 
N' 15 (30n> — — ). 172 »3 

N° 16 (25Q -t.. r*. h 167 ™ 
N° 17 (20"' M —; ). 165 

Ces prix s'entendent i/iets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fils de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 10 fr. par 100 kil. 

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma 
joration de 5 fr. par 100 kilos. 

Largeur FOUIS MOYEN 
de travail Diam 0-5(1 0"55 0-00 0"C3 
PMO 285 k. 
lm60 305 k. 315 k. 368 k. 385 k. 
lm80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2m00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k 
2m20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine. 
Remise i nos Adhérentj». 

TOUT Aeien 
^ ta modèle» Pour ™s 

»diFfé«enf» HANGARS, GRILLES, 

CLOTURES, 
CLAPIERS, ete. 

consultez-nous 
au Syndicat, 

Le Figuier 
(Famille des Urlkacèes) 

Cet arbre, qui à Paris. se réduit 
à l'état d'arbrisseau*qu'on penche et 
couvre l'hiver de paillassons pour 
fe proléger du froid, atteint ohezj 
nous de belles dimensions, plus large 
que Jigut sans doute, mais est un 
arbre 

Je ne parlerai pas 35 semis, bons 
pour le chercheur de nouveautés, 
on l'opère., du reste, quand on veut 
y recourir, eu terrine et sous verre. 

Le modc-.le plus pratique de mul-
tiplication de cet arbre à fruits 
excellents, pour nous, sera le mar-
cottage en eépéc et drageonnàge de 
souche. On butte dans le premier 
cas, à l'automne ; dans le second, 
on IiiU.it une. caisse en bois grossière 
avec- trois ou quatre panneaux au 
pied de l'arbre, on comble de terre, 
enterrant à la base les « jets », et 
un an après on peut démolir caisse 
et butte, et les rejels sont enracinés, 
on les sépare au sécateur de la 
«' mèrè s et on les plante en pépi-
nière. On peui mêm? sevrer tin aout? dans bien des cas ; on pourra re-
piquer en lieu un peu sec t! chaud, 
ou pourra pailler la butte de marcot-
tage ou la caisse pour conserver au 
sol sa ■ fraîcheur. 

: On peut aussi bouturer tics bran-
ches de deux ou trois ans, on hiverne 
eh 'sable sec, on plante en avril, en 
terrain-léger, sain, en enfonçant la 
bouturé- jusqu'à l'œil île tête. Eviter 
de Se servir de bois jeune et par 
conséquent trop mou. 

On peut aussi faire des boutures 
de racine sous châssis, en décem-
bre. Ne parlons pas des greffes à 
réserver pour les climats du Sud. 

En résumé, je préconise la mar-
cotte (que certains vieux Nantais, 
pour ne pas renier leur ascendance 
bretonne, prononcent toujours en 
muant le C en G), car elle m'a tou-
jours donné un bon résultat, « l'en-
fant » étant nourri par la « mère s 
pendant la confection de ses ra-
cines qui le préparent au sevrage et 
à la vie indépendante, lorsque de 
nourrisson il sera devenu jeune 
arbre. ' . 

En pépinière, cet arbre prospère 
vite, dans une terre riche en chaux 
et potasse ; il aime aussi les ter-
rains sableux et chauds. Il aime les 
climats tempérés ; on le piquera à 
0 m. 50 sur les lignes et 0 ni. 65 entre 
les lignes, pour les sortis de culture. 

Le Néjïier 
(Famille des Rosacées) 

Très bon arbre, à fruits très agréa-
bles, traités un peu en parents pau-
vres, pour les desserts, avec l'humble 
série de fruits secs dits « men-
diants ». Petit arbre, à jolies fleurs, 
peu difficile pour le sol, peut se 
greffer sur aubépine, cc qui permet 
de faire des haies très décoratives 
(lorsque bien et régulièrement tail-
lées, en laissant de loin en loin un 
brin vertical tuteuré qui sera greffé 
à même' hauteur). L'ensemble est 
très intéressant, et au point de vue 
décoratif, et au point de vue rap-
port non négligeable. 

On peut en semer les noyaux durs 
Ils ont une durée de faculté germé 
native de dix-huit mois. On stratifié 
en sable, frais à la récolte et on 
sème. La germination est assez lente. 

Il sera bon eu définitive de choi-
sir comme sujet l'aubépine blanche, 
type « cratoegus monogyna », et 
même l'espèce dite ergot de coq ; on 
ècussonrie rez-terre. 

On peut avoir de belles tiges en 
surgreffant avec le Néflier de Smith, 
qui deux ans après recevra la grefï 
de la variété désirée en tête. On aura 
le choix entre les races : Néflier 
commun, Néflier à gros fruits, Né-
flier de Hollande et le Néflier dit 
« sans pépin :> (terme errohné, les 
semences étant des noyaux). 

Tous les terrains sont bons, plan 
tation sur les lignes à 0 m. 50, entre 
les lignes laisser 0 m. 65 pour la 
culture. Tuteurer, palisser les jeunes 
greffes comme pour toutes les tiges 
en formation ou coursonne, les ra 
meaux latéraux en tire-sève. 

Le Cognassier 
(Famille des Rosacées) 

C'est un petit arbre fruitier, à 
belles fleurs blanches, carnées, dé-
coratives, assez grandes ; ses fruits 
sont jaune citron. Je n'ai pas besoin 
de rappeler qu'on le multiplie par 
milliers comme sujet pour le Poi 
rier. 

En ce qui nous concerne, nous 
ne parlerons pas de sa multiplie: 
tion par semis, méthode bonne scu 
lement pour les chercheurs de nou-
veautés. Le marcottage par butte ou 
cépée « chaussée » de terre en fin 
d'hiver. Paillez et arrosz l'été pour 
favoriser l'émission des racines. On 
sèvrera une fois l'enracinement 
constaté et à la chute des feuilles 
On laissera la souche reposer une 
saison avant de la soumettre au re 
buttage. 

Le Cognassier dit de Fontenay ou 
encore de Vitry, est très bon à em 
ployer pou» le marcottage. Pour la 
bouture, on opère surtout avec des 

boutures à talon. On prélève cos 
boulurcs "sur des lèles de pieds 
mères écusonnès en rosacées variées 
dont la greffe serait prise, et qu'on 
peut alors décapiter pour en utili-
ser les brins ; on leur donne 0 m. 30' 
de long, on les plant.; eu lin d'hiver 
après conservation en jauge, dans 
de petites tranchées rectilignes, pi-

gées à 0 m. 15 les unes des autres, 
lignes espacées à 0 m. 50 entre elles 
pour les sarclages et soins de cul-
ture. 

Du coté de ?dàcon, on greffe le 
cognassier sur aubépine blanche, 
d'un an de semis. 

On écussonne doue, autrement sur 
gnassier commun en août, les 
ces à gros fruits,'à 0 m. 10 du sol. 
i printemps suivant, on peut re-

prendre par greffes eu rameaux (en 
fente) les soj.jts ratés, mais il faut 
alors non seulement lier les gref-
fons, mais les engluer. 

Comme pépinière, terrain Irais, 
ger, sableux, les terres d'ailuvions 

ertîies sont parfaites '; on peut espa-
cer à 0 m. -10 sur les lignes et 0 m. 50 
:ntre les ligues I pour s'oins de cul-
ture. : On ares.';.; les tiges en coiir-
sannant les < broquillcs - latérales 
pour en user comme tirc-sèvo pour 
"aire grossir le*.'tronc,' puis-'on les 
nlève graduellement au ras du tronc 
n commençant par les plus gros, 
ne fois l'arbre adulte. 

co 
r 
Au 

Le Cormier 
(Famille, des Rosacées) 

Le fruit peut servir à faire une 
boisson. Le bois, lourd et dur, est 
très aprécié par l'iridwstrie. 

On peut semer et stratifiée les 
pépins à l'automne. On sème en 
mars en pleine terre, par rayons. On 
repique le planf les première eï 
deuxième années, on échue le pivot. 

On peut aussi greffer sur aubépine 
qui est le « Cratoegus oxyacantha », 
ou sur le C. Coecinea, vernis de se-
mis ; sélectionner les rameaux gref-
fons, pris sur des branches très 
saines. -. . 

On écussonne en août, on greffe 
en feule au printemps suivant, au 
choix. 

Il faut ù cet arbre un sol plutôt 
forestier, substantiel, profond et 
nourrissant. On,, pique les pieds 
mères d'aubépine à 0 m. 45 sur les 
lignes et 0 ni. 55 entre les lignes, 
pour soins de culture. 

On tuteure les greffes jeunes, on 
élague avec modération ; ne pas 
étêter. Planter i'arbre définitivement 
plutôt jeune, ce qui favorisera sa 
reprise. 

G. DUR1VACLT, 
Ingénieur hortU'ote. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobain. 

pièces de -monnaie en 
bronze cesserons d'avoir 

cours le T Février 

Le Ministère des Finances commua 
nique : 

Le publie a déjà été informé à 
plusieurs reprises du retrait des 
pièces de 0 fr. 10. et 0 fr. 05 en bronze 
et des pièces de 0 fr. 05 en bronze 
de nickel du grand module. 

Il est rappelé une dernière fois 
qu'à partir du 1" février 1935, ces 
monnaies cesseront d'avoir cours 
entre les particuliers et ne seront 
plus admises dans les caisses publi-
ques. 

Les personnes qui détiendront 
encore, après le 31 janvier, des 
pièces dont lé retrait'est en cours 
pourront les échanger sans limita-
tion de quantité, pendant tout le 
mois de février,' à la caisse des 
comptables suivants : 

Dans les départements, les tréso-
riers-payeurs généraux, les receveurs 
des linances et les percepteurs. 

Aucun délai supplémentaire ne 
sera accordé pour le remboursement 
des pièces ainsi démonétisées. 

En vue d'éviter une trop longue 
attente aux guichets du Trésor, le 
public est invité, dans son propre 
intérêt, à ne pas attendre les der-
niers jours des opérations pour 
effectuer cet échange. 

A cette occasion, il est rappelé 
également que les pièces étrangères 
n'ont pas cours légal en France et 
ne sont pas acceptées par les caisses 
publiques. 

Si vos blés sont sales, rem-
placez votre engrais azoté 
habituel par 250 kiiogr. de 
CIANAMIDE en POUDRE 
huilée à bas dosage, que vous 
mettrez sur vos blés ces 
jours-ci, le matin à la rosée 
et par beau temps. Cela ne 
vous coûtera pas plus cher et 
vous tuerez les mauvaises 

herbes. 
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MARCHES !>E LA VILLETTE 
Ou Lundi 28 janvier 1935 

ANIMAUX -a 
a -

COURS OrJWUEUi 
cin kilo, viande nette 

faix APi'tiox i.\j.vm-'s 
du kilo, poids vil 

u 
1" qnai. 'A' ijuai. à' (Httft ettta *'• nuai.' y oiiot. cttra 

Bœufs 
Vaches • 
Taureaux.. 

Moutons.... 

2.9.0 
i.ois 
.401 
t. 921 

10.-25X 
1.920 

i Mo 
385 

1.800 
10. t. 00 

1.920 

o 20 
5 00 
3 60 
0 99 

14 30 
5 -12 

4 20 
3 70 
3 00 
8 20 

10 00 
4 se 

3 10 
2 90 
2 60 
G 90 
8 20 
3 28 

6 00 
6 30 
4 00 

10 90 
15 80 

6 H0 

3 n 
3 00 
2 15 
5 95 
7 15 
3 80 

2 30 
2 03 
1 65 
4 67 
4 70 
3 40 

1 55 
1 45 
1 30 
3 m 
3 60 
2 30 

3 72 
4 03 
2 48 
(i 3;> 
7 90 
4 20 

Ou Jeudi 31 Janvier 1935 

Taureaux.. 

Moutons ... 
l'orcs 

1.741 t.630 
l.U67| 050 

3l0| . 295 
1.030 l.LOU 
7.6^ 7.500 
T.20 1.247 

l 

5 40 
5 ï0 
3 80 
9 70 

M 30 
5 70 

4 40 
3 90 
3 20 
8 00 

10 20 
5 14 

3 30 
3 10 
2 80 
6 70 
8 40 
3 56 

6 20 
(3 50 
4 30 

10 80 
15 80 

6 28 

3 25 
3 12 
2 28 
5 82 
7 15 
1.00 

2 42 
2 45 
1 75 
4 55 
4 80 
3 60 

1 65 
1 55 
! 10 
3 68 
3 70 
2 50 

3 85 
4 15 
2 65 
6 48 
7 9'J 
4 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS. — 5.217 ; Maine-et-Loire, 273; 

Sarthe, 110 ; Mayenne, 409 ; Loire-Infé-
riOure, 210 ; Indre-et-Loire, 215 ; Deux-
Sèvres, LU); Vienne, 325 ; Vendée, 340. 

MOUTONS. - )0.2:>8. Vienne, 340; 
Afrique, 50; étran-gers, 150. 

VEAUX. - 1.921 Maine-«tJLoirc, 80 ; 
Sarlhe, 381 Mayenne. 10 ; todrc-ct-Lei-
r.% 4-3. 

PORCS. -■ 3.020. Malnc-cU.iire, m-, 
Sartlie, 312 ; Loire.lnférieare, 252 ; In-
dre-et-Loire, 90; Vendée, if. 

ourges fourragères 
Le nom de courge s'applique indis- turc du sol et de sa fertilité. 11 leur 

tintement aux citrouilles, aux girau- faut des terres légères, perméables 
mous, aux potirons qu'aux courges et profondes et il est inutile d'en 
proprement dites. Toutes les variétés tenter la culture sur des sols coin 
peuvent être utilisées pour la nonr- pacts et calcaires, 
nuire des bestiaux, mais pour cet Le sol doit être bien préparé, en 
usage, il est natureUement plus avan- état complet d'amc-ublissement et, de 
tageux de cultiver les espèces les plus, bien fumé. On dispose le ter-
pius volumineuses, les plus produc- rain en planches bombées ou en bil 
tives et, en même temps, les plus Ions, au centre desquels on place la 
vigoureuses et les plus rustiques. 

Courges. — Au premier rang des 
fumure. On peut aussi ouvrir de pe 
tites fosses de trente à cinquante 

grosses espèces qui répondent à cette <*nlimc}™* de profondeur, espacées 
recherche de qualité, il convient de dun, me,ro «Wjuante a deux mètres 
citer la plus répandue, la citrouille «" tous sens, et dans lesquelles on 
de Touraine. Elle, est extrêmement «^e^ quatre a cmq kilos de fu-

mier bien décompose. Ce tmmer est 
recouvert de terre légère dans la-
quelle on place trois ou quatre 
graines afin de ne pas avoir de vides, 

productive, à fruits très gros, aplatis 
aux deux extrémités, à côtes très 
peu apparentes,, surface presque lisse, 
d'un vert pfdc ou grisâtre, marqué 
de bandes et de marbrures plus fon-
cées. La citrouille de Touraine peut 

la levée étant souvent irrégulière. 
Les soins d'entretien consistent en 

arriver à peser jusqu'à cinquante ^nfg0'sM™ ^tion du sol et la 
kilos. La chair en est blanc jau- mauvaises: herbes. Il 
nâtre ou jaune pâle rosé, de mé- «?» 0tïïe de P,ncer. ¥ et ce 

diocre qualité culinaire. pincement consiste à les couper au 
dessus de la deuxième feuille. Cette 

de « baleine ». Le fruit en est énor- et qui seront tain - à , t a 
me, atteignant souvent plus d'un 
mètre de long et pesant parfois jus 

cinq ou six feuilles. Les fruits se 
développent plus près du centre ; 

qu'à soixante kilos; il est plutôt long n)oins nombreux 0ll los maintiendra 
qu'ôblong et coloré en gris yerdatre ; et plus lcalr volume sera considé 

rable. 
La récolte a généralement lieu en 

octobre quand les feuilles sont flé-
tries et les tiges fanées. Les fruits 
doivent être rentrés avec précau-
tion sous des hangars et mieux dans 
des celliers. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

lIEIIKIllIKIglIIElIZIEIIMIIlIBIIIIaKIIIMIIllIIII 

Le Vol, l'Incendie, quelle calamité... 
Un Cof(re-torl "Lanaud", queute sécurité. 
Un prix ridicule pour votre tranquillité. 

10, Quai Duquesne - NANTES 

Les frontières 
sont ouvertes 

la chair en est d'un beau jaune 
orangé et de bonne qualité ; il se 
CGnserve bien et longtemps. 

Potirons. — On réunit sous ce nom, 
qui ne répond à aucune division 
botanique, un certain nombre de 
variétés, issues de la .« cucurbita 
maxima: \ », dont les fruits sont re-
marquables par leur grosseur. 

Parmi les variétés les plus recom 
mandahles pour la nourriture des 
bestiaux, on cultive beaucoup le po 
tiron jaune gros au fruit très dépri 
mé, à côtes assez marquées et à 
écorce d'un jaune saumoné ; il fen-
dille à la maturité, mais néanmoins 
se conserve relativement bien ; chair 
jaune, épaisse et sucrée. Ce potiron 
est très productif ; c'était le plus 
cultivé aux environs de Paris quand 
le potiron rouge vif d'Etampes est 
venu lui disputer la place. Lcsxarac-
tères de la végétation de celui-ci Un arrêté du 28 décemnre 1934 
sont les mêmes que ceux du précC- autorise l'importation en France des 
dent, sauf que le feuillage est un marchandises suivantes 
peu plus pâle. 

Le plus volumineux de tous les 
potirons est le potiron mammouth, 
qu'à cause de son rendement, on se 
met à rechercher de plus en plus. 

Rôle alimentaire. — Pour les 
vaches laitières, courges et potirons 
constituent un excellent aliment et 
aussi pour les porcs au commence-
ment de la période d'engraissement. 
Ils remplacent, du reste, avantageu-
sement pour tout le bétail, les four-
rages quand ceux-ci font défaut. Ce-
pendant, à cause. de leur forte pro-
portion d'eau, courges et potirons ne 
doivent pas être donnés aux ani-
maux en pacage, parce qu'alors ils 
les exposeraient à des troubles di-
gestifs, en leur fournissant, combi-j 
née avec celle de l'herbe, une nour-
riture trop aqueuse et mal équili-
brée. Au contraire, quand les ani-
maux sont mis à l'étable, au régime 
sec, ils peuvent être donnés avec 
avantage aux vaches laitières en 
quantités raisonnables, soit de quinze 
à vingt kilos par jour. 

Les graines de courges et de poti-
rons contiennent un principe huileux 
que l'on utilise en pharmacie pour 
la composition d'un des meilleurs 
vermifuges connus. Aussi prétend-on 
que les moutons et les veaux, nour-
ris pendant un mois, à l'automne 
avec une quantité suffisante de cour-
ges ou de potirons contenant leurs 
graines, sont débarrassés du ver 1112.QOO — 
solitaire ainsi que de plusieurs autres 
espèces de vers intestinaux. 

Les amandes des graines sont très 
utilisées dans la confiserie pour la 
confection des dragées. 

Culture. — Nous avons dit que 
toutes les variétés potagères de cour-
ges peuvent servir à la nourriture 
des animaux, mais nous répéterons 
aussi qu'il y a intérêt économique 
à ne cultiver dans ce but que les 
grosses espèces à gros rendement. 

Les courges et potirons sont assez| 
difficiles sous,.^rapport de la na-

Pendant le 1ER trimestro 1935 

500 chevaux de boucherie, 
15.000 moutons. 

1.350 Qtx de volailles, 
600 — de pigeons. 
150 — de lapins. 

4.000 — de viandes de niotEbn. 
10.000 de viandes congelées de 

mouton, 
de viandes préparées, 
de charcuterie, 
de volailles mortes, 
de lapins morts, 
d'oeufs, 
de lait, 
de crème, 
de lait concentré, 
de farine lactée, 
de fromages (prévus seu-

lement), 
de miel. 
d'orge de brasserie, 
de maïs en grains, 
de maïs en admission 

temporaire, 
de sarrasin.-
de fèves, 
de haricots, 
de lentilles, 
de pois. 
de pois pointus, 
de châtaignes, 
de pommes et poires 
de petits fruits (cerises 

fraises, etc...). 
16.000 — d'oignons. 

d'autres légumes frais 
100.000 — de son d'admission tem 

5.000 
1.400 
1.800 

200 
8.000 

75 
40 

4.900 
100 

25.000 

3.000 
70.000 

300.000 
200.000 

1.000 
50.000 
80.000 
50.000 
45.000 
12.000 
14.000 

220.000 
3.000 

L'avenir du blé sera conditionné 
ar la qualité ; la courte note ci-des-

sous essaie d'en donner les raisons. 
Le problème de la valeur boulan-

gèie 'des' .blés est vaste, très vaste. 
Il a fait couler beaucoup d'enerc, 
iser beaucoup de salive, ci ce n'est 
pss fini. H demandera, pour être mis 
complètement au point, (et le scra-t-
il jamais pour être au goût de tout 
le monde) des recherches, du temps, 
de la patience. 

Cependant, l'article 2 de la der-
nière loi sur le été (24 décembre 
1934), fait prendre à cette grave 
question— une place de grande ve-
dette.. 

ART. 2. — Le gouvernement, 
n par décret rendu en Conseil des 

> Ministres, pourra réviser et Jimi-
» ter la liste des variétés de blé de 
') semence -qui pourront être mises 
» en vente. 

» Toute infraction aux dispositions 
Ù du présent article sera, punie d'une 

> amende en principal de 5.000 à 
» 20.000 francs sans décimes, indé-
» pendamment de la confiscation et 

d'une amende fiscale de !00 francs 
» par quintal. 

« Sera également puni des mêmes 
» peines, quiconque aurait offert, 
» mis en vente ou vendu du blé 
» sous des spécifications, notamment 
» pour l'indication du rendement, 
•i permettant de l'assimiler à un blé 

de semence, alors même que cc 
» blé serait offert pour la éorisoni-
» mation. » 

Cet article 2, qui vise à limiter 
'emploi des variétés actuellement 
cultivées, et particulièrement à éli-
miner les variétés à grand rendement 
de mauvaise qualité, a été interprété 
dé bien des façons. 

Les agriculteurs ont pensé qu'en 
limitant les variétés, le gouverne-
ment voulait les obliger à ne culti-
ver que des types de blé à rende-
ments diminués, mais de qualité amé-
liorée. C'est une erreur. Si l'article 2 
nous apporte un bon élément dans 
cette loi parmi tant do mauvais, es-
sayons de le raisonner et de nous en 
servir. Nous voulons penser que les 
explications ci-dessous feront mieux 
comprendre les raisons de l'incorpo-
ration de la valett» boulangère des 
blés dans une loi qu'avec les produc-
teurs nous considérons comme mal 
établie parce qu'elle ne résoud pas 
pratiquement, sûrement et définitive-
ment, le grave problème des excé-
dents. 

Les sélectionneurs, dans leur ma-
jorité (quelques exceptions agissan-
tes ont cependant exprimé une opi-
nion contraire) se sont vivement 
élevés contre la décision du gouver-
nement. H faut dire que les pénali-
tés sont quelque peu draconiennes. 
Si beaucoup de sélectionneurs, de-
puis la guerre, ont travaillé à l'amé-
lioration du rendement des blés sans 
s'occuper de la qualité, il faut re-
marquer que de 1919 à 1927, tout 
l'effort de propagande des pouvoirs 
publics se résumait en une seule for-
mule : « produire ». 

Lorsqu'on pense qu'il faut dix ans 
pour mettre un blé au point, on ne 
sera pas surpris de voir tant de va 
riétés à gros rendement sortir au-
jourd'hui, mais hélas sans qualité 
A notre avis, il n'est pas besoin de 
supprimer ces variétés du catalogue 
synonymique, elles disparaîtront tou-
tes seules. L'expression de « blés 
fourragers » leur a porté un coup 
mortel. Le bon sens des cultivateurs, 
les décisions de l'industrie meuniè 
re, feront beaucoup plus que tous 
les articles de loi. 

Nous pensons que le Ministère de 
l'agriculture, après consultation des 
organisations professionnelles (Co-
mité Central du blé et du pain, Asso-
ciation des sélectionneurs, Culture 
Boulangerie, Meunerie), ferait œu-
vre utile en désignant un nombre de 
variétés de blé régionales suffisant 
variétés ayant fait leurs preuves 
aussi bien au point de vue rendement 
qu'au point de vue qualité. Sa puis 
sànte publicité agirait mieux que 
toute contrainte et permettrait au 
producteur (trop souvent ballotté 
entre des théories extrêmes et trou 
blantes), de choisir enfin à coup sûr 
et de travailler avec plus de sécu-
rité. 

D'autre part, n'avons-nous pas lu 
clans les comptes rendus de l'Aca-
démie d'agriculture, que, la qualité 
des blés ne laisse pas indifférente 
qu'il existait actuellement des blés 
français de très bonne, de bonne et 
de mauvaise qualité ? Il a bien fallu 
la définir, et momentanément cela 

250 
poraire. 

de fleurs, 

nous suffit. D'ailleurs, M. Sehribaux 
a insisté avec force sur la possibilité 
c'associcr le rendement à la qualité. 

C'est aujourd'hui chose faite. Il y 
a plusieurs variétés de blé à la dis-
position des cultivateurs, qui réunis-
sent à la fois la bonne qualité et le 
haut rendement. 
j N'allons-nous pas-nous en servir ? 
Allons-nous continuer à dire : - ren-
dement d'abord,.ronâement Toujours,'! 
qualité après », sous prétexte que la 
valeur boulangère est un caractère 
encore mal défini ; 

que son appréciation par'les mé-
thodes actuelles n'offre pas une sé-
curité totale ; 

s que le milieu joue parfois un rôle 
important dans la qualité ? 

Allons-nous laisser se développer 
en France la culture de variétés dont 
a qualité très insuffisante et le gros 

rendement contribueront à augmen-
ter et à prolonger ta situation lamen-
table dans laquelle se débattent nos 

; odueteurs ? 
Ce qu'est la valeur boulangère, 

quels sont les éléments qui la com-
posent, comment réagissent-ils dans 

es conditions et dans des milieux 
donnes ??? c'est l'œuvre de demain. 
Déjà, quelques coins du voile se iè-
ent, des indications encore rmpié-
ises se dégagent. » 

Scientifiauernent, nous avançons. 
Mais ce que nous savons pratique-
ment, ce que nous définissons aisé-
ment, c'est qu'il y a de très bons, de 
ons, de passables et de mauvais 

blés, et pratiquement, cela doit nous 
suffire pour le moment présent, sans 

insinuer l'ardeur des chercheurs. 
11 ne faut pas prendre au pied de 

la lettre les observations qui sont 
trop souvent développées par les per-
mîmes qui veulent nier l'action de 

la qualité dans l'équilibre de notre 
production. Elles sont nombreuses, 
nous citons la principale : 

La qualité des blés français, dit-
on, ne peut servir qu'à permettre 
aux meuniers d'extraire plus de fa-
ine, aux boulang&rs d'employer plus 
'eau, sans que les producteurs y 
ient le moindre; intérêt, Il faut tout 

de même voir clair, se rendre comp-
arant d'accuser d'une façon aussi 
formelle. Comme beaucoup d'autres 
ommerces, comme beaucoup d'au-

tres industries, la meunerie et la 
boulangerie se sont laissées entraî-

ier dans le tourbillon d'après-guer-
e. U y a eu des fautes, des erreurs; 

pour notre compte, nous ne nous 
sommes pas gênés pour les signa-
ler, voire même pour les combattre. 
Ceci nous permet d'avoir aujour 
d'hui, du moins nous l'espérons, la 
confiance de nos lecteurs, . quand 
nous leur affirmons que contraire-
ment à l'opinion ci-dessus exprimée, 
la meunerie fait de très gros efforts 
pour améliorer sérieusement sa fa-
brication. 

Nous nous élevons contre des affir 
mations aussi erronnées qui déno 
er.t de la part de ceux qui les émet 

tent» ou une méconnaissance absolue 
de l'effort fait par la meunerie et 
particulièrement par la meunerie 
industrielle dans les recherches des 
blés de qualité ; la moyenne, la pe-
tite meunerie suivent de près et les 
personnes qui lancent ces affirma 
tiens seraient bien surprises si on 
leur mettait sous les yeux la liste 
des moulins de 100 à 500 quintaux 
qui possèdent aujourd'hui leur labo 
ràtoire de recherches ; 

ou encore, ces personnes ignorent 
l'action du Syndicat de la boulange-
rire qui demande à tous ses adhé-
rents d'améliorer constamment leur 
fabrication malgré les difficultés 
créées par les lors sociales. Elles 
ignorent sans doute la liaison de ce 
groupement et celui de la meunerie 
animée d'un profond désir d'entente 
?.vec la production, dans un but d'in 
térêt commun. Elles ignorent auss 
le projet d'entente avec le corps mé-
dical pour la recherche interprofes-
sionnelle du bon pain français dans 
le but d'en augmenter la consomma-
tion ; 

ou encore, ces personnes n'ont 
rien fait, n'ont entrepris aucune re-
cherche et essaient de sauver la 
face. 

En tous cas, la meunerie ne veut 
p!u3 moudre n'importe quel blé et 
elle a raison. Nos récoltes en effet 
sont excédentaires et elles le reste-
ront, jusqu'au moment où nous n'au-
rens pas rétabli dans tous les ména-
ges, dans toutes les villes, dans tous 
lès hameaux, dans toutes les fermes, 
li> goût du bon pain. Seule, la con-
sommation normale du pain rétablira 

Offres et Demandes 
mie situation stable et constamment 
Siîine du marché du blé. D'ailleurs et 
à nouveau, le corps médical est prêt 
ii collaborer à l'établissement, du ty-
pe de farine et du type de pain qui, 
paitant d'un bon blé, lui permettra 
d'en recommander sans réserve la 
consommation. 

Nous pensons donc qu'il ne faut 
pas. attendre plus longtemps pour 
faire profiter la culture française des 
résultats acquis parla-science; Nous 
pensons que les recherches doivent 
se continuer, s'amplifier, mais aussi 
que nous devons dès maintenant pro-
filer de ce que nous avons. L'amé-
lioration de la situation agricole est 
à ce prix. 

Nous pouvons dire que la crise 
actucile est toute de soiis-consomma-
tion et non de surproduction. Si de-
puis 1930 seulement, nous avions 
cor sommé 6 millions de quintaux de 
blé de plus que nous ne le faisons 
actuellement (soit 50 & de moins 
que la diminution actuelle de la con-
sommation sur celle d'avant-guerre), 

1 ne serait pas parlé de crise, nous 
Saurions pas d'excédents, le marché 
sciait sain. 

La meunerie participe depuis plu-
sieurs années et très largement, à la 
détermination des meilleures varié 
tés, et nous affirmons que des l'a» 
fêlés ôs très bonne qualité actuel-
lement mises èi la disposition des 
réducteurs, ne le- cèdent en rien au 
oint de vue rendement, aux meil-

leures variétés à gros rendement 
sans qualité. 

Alors pourquoi tant de bruit, tant 
de critiques, tant de discussions ? 

Parce que, et c'est là le. grand 
argument quand il n'en reste plus 
d'autres, on n'a pas encore le moyen 
simple, pratique, peu coûieux, de 
déterminer rapidement la qualité 
d'un échantillon de blé, et en partant 
du blé. Patience, des surprises dans 
cc domaine sont probables et pro 
chaînes... nous n'en dirons pas plus 
aujourd'hui. 

Voici donc les arguments des mau-
vais bergers de la culture en bien 
mauvaise posture. Et quel est ic 
producteur qui, étant assuré d'un 
rendement égal des bonnes variétés 
aux mauvaises, n'éliminera pas im-
médiatement ces dernières ? Quel 
est donc le cultivateur qui ne se 
rend pas compte que si la consom 
mation du pain permet un écoule-
ment annuel de blé de 6 à 8.000.000 
do quintaux supplémentaires, c'en 
est fait de la crise du blé ? La ré-
sorption de cette dernière pour le 
proche avenir ne permet-elle pas 
d'entrevoir une amélioration généra-
lisée à toutes les branches de l'éco-
nomie agricole ? Et puis, il y a un 
progrès, un progrès certain et indis-
cutable dans nos possibilités d'amé-
lioration de nos récoltes et de leur 
écoulement. Vouloir le nier ou lutter 
contre, c'est faire acte de retardatai-
re ou de partialité, c'est aller contre 
les intérêts des producteurs qu'il faut 
cependant défendre par tous les 
moyens. E. TOURNEUR 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarit : 3 francs par annonce et 

pour une ncule insertion, 
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Cours des Vins 

111, — VIGNOBLES et PEP1-
NlftHES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Scibcl blanc 

19S6, 5109, 69S0; Seibel rouge 
1613, 5437, 5155, 5487, 7053,, 8745, 
8718, 8916, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
Jille-Seyvc 2816 i très beaux plants, 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La fllanchetière, La 
Chapel!c-Bassc-Mer (Loirc-lnf.). 

331. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES grelî'és et producteurs 
directs recommandés, authenticité 
et sélection garanties. S'adresser à 
SI. E. Giraulf, viticulteur-pépiniériste, 
Domaine de la Ronde, à Jauiiay-
Clan (Vienne), 

1*4. - A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
directs des meilleures variétés sélec-
tionnées ; boutures et plants rari-
nés ; plants extra. 

Hybrides blancs :. Seibel N° 880, 
1986, 6168 ; Baco 22 A ; Noah. 

Hybrides rouges : Seibel N" 4643, 
5455 ; Baco N° 1 ; Gaillard N' 2 ; 
Othello. Très beaux plants grefïés 
bien soudés et racines, greffons sé 
lectionnés, greffe anglaise, à la main, 
sur 3509 : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not, Colombard, Seibel 5455. Authen-
ticité garantie.! S'adresser à AHard 
Jules fils, au Guineau, La Chapellè-
Basse-Mer (L.-L). Prix-courant fran-
co sur demande. 

118 A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
raciués, en plants extras : 

Blancs : Seibel S80, 4980, 5061, 
5409, 6168. 

Baco 22 A, Bertille-Sc-yve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibel 4613 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1, Bcrtille-Sc-yvc 2862, 
Gaillard 2. 

Greffés extras snr 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibel 7053, 8745 8916. 

Blanc : Seibel 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christophe-Ia-Couprie ,(Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
etc.; plants extra et hybrides raci-
nés et greffés 4980, 4643, 5409, 6468, 
7053, Baco, Bertillc-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions, 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares, 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre, BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robert-Morice, à Sainte 
Luce (Loire-Inférieure). 

171. -- A vendre : PLANTS DE 
VIGNES greffés et raciués des meil 
leures variétés du Centre et de 
l'Ouest : Seibel 5155, 4643, 4986, 880 ; 
Baco n" 1, etc.. Poteaux ardoises 
toutes dimensions pour vignes sur 
fil de fer ; graines potagères et 
arbres fruitiers, tout en choix extra 
Prix-courant franco sur demande 
F. Chesneau, Jiortioulteur, La Ber-
ncric. 

3. — A vendre BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES « Grosses hâtives d'Ar 
genteuil » sélectionnées, extra. S'a^ 
dresser 31. Gustave Jannin, à la 
Grille, St-Julien-de-Concclles (L.-L) 

9. — Les Pépinières « Perrau 
Leclerc et Clémot », Montrevault 
(M.-et-Loire) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix 
courant sur demande. Authenticit 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondée 
en 1816). 

11. — A vendre d'occasion, UN 
HARNAIS COMPLET, pour voiture, 
en parfait état. S'adresser à Mme 
Lefeuvre, 4, rue de l'Héronnière, 
Nantes. 

DEMANDES 

rix-Courant 
(DETAIL) 

ÂHirieniaiion 
du Bétail 

RemouJages de fèves......^ 47 »»' 
Riz Saigon n" 1 très variable 
Brisures de Riz 64, 
Issues de Riz.. ....1. 52. Î» 
Farine de Manioc 55 >?i 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ 68 ï>: 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante..., '72 s» 
qualité extra-blanche... .80 »> 

Fariné « Kystett 165 s» 
T'arme lactée T. T.......... 175 »» 
Maïs pour volailles;......,... au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 s> 

Produits tes EtabHssementts 
Arsène Bertiri 

ALIMENTATION GENERALE 
Provendc « Sucraff » N" 1... 67 i», 
. — « Sucraff » N" 2... 65 s>! 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima tait : 
cordon vert logé .75 '»>j 
cordon rouge.............. logé 88 s». 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 s» 

Optima engraissement : 
pour bœufs...... logé 84 s» 

ai'ine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »*.. 
Quantité importante, nous consulter,-

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 
; avoine, 35 % mélassé, logé 80 *#,'. 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 81 Î» 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs..., 80 »* 
Optima pour porcelets- et 

truies 100 1* 
Les 100 kilos logés sur'wagon Nantes»; 

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Frovendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons............. 140 î»; 
Granulé condensé... 105 »» 
Grande Pondeuse 110 »». 
Farine de viande........ ,. 140 M} 
Poudre d'os verts, 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 10O kilos logés, en sacs do 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 69 S*. 
Son mélassé Say 66 »» 
Paille mélassée Say, 50 60 »* 

Les 100 kilos' logés sur wagoil Paris» 
Gobelins et Pout-d'Ai-drcs. 

Société anonyme "Ovox'* 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 117 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 125 »» 
N° 2 bis, pour poussins 145 »». 
N° 2 ter, pour poussins 125 »» 
N° 3, pour poules en mue... 125 »», 

Coquilles d'huîtres, logées.... 61 »». 
Boulettes * LAPOX », logées. 102 s» 
Farins de viande, logée 180 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises.. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient tes gens de la campagne? 
f)0 tout temps, les gcus de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

â la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces condilious, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués- sont les suivants ' 
Nous le répétons, tout ceci pour 

un seul trimestre. 
Et pendant le 1r semestre 1935 

750 Qtx de suifs. 
2.000 — de blancs d'œurs. 
2.000 — de jaunes d'œufs. 

600 — d'œufs de conserve. 
49.500 — d'huile. 
Sans compter les plants, les 

pignons à fleurs, ejç.,» 

Extraction, la première dent...,,...,, 
les autres............,,,., 

Plombages 
Dentier, la deut. 

Exemple t 
Dentier 10 dents, 2 crochets 
Dentier complet, haut et bas.. 

8 fr, 
•4 fr, 

12 fr. 
16 fr, S5 

203 fn. 15 
499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 30 % de ces tarifs, 
les soins et travaux prtsenter.t les .garanties dé- VlîiSI.ITU,T fous les soins 

DENTAIRE NÀTÏONAï* 

A Marseille, les vins rouges ont 
valu, la semaine dernière, 5 fr. 75 à 
6 fr. 50 contre 5 fr. 5Q à 6 fr. 25 la 
semaine précédente. 

A Sète, le 6 janvier, les prix 
étaient de 5 fr. 75 à 6 fr. le degré, 
contre 5 fr. 25 à 5 fr. 75 précédem-
ment. 

A Narbonne, la Chambre de com-
merce cote 5 fr. 50 à 6 fr. contre 
5 fr. 25 à 6 fr. le 10 janvier 

A Bézicrs, cours fermes à 6 fr. le 
degré. 

Achetez vos Engrais azotés 
Quelques agriculteurs peuvent hési-

ter à prendre dès à présent livrai 
son des engrais azotés dont ils 
auront besoin pour la campagne de 
printemps parce qu'ils attendent une 
baisse des cours. Nous leur rappe 
Ions que les producteurs d'engrais 
azotés font bénéficier de la garantie 
de baisso tous les engrais (Sulfate 
d'Ammoniaque, Nitrate de Chaux 
Ammonitratcs, Nitrate de Soude) 
achetés à partir du 15 décembre 
1934. 

Au cas où une baisse aurait lieu 
les prix des engrais azotés achetés 
actuellement seraient donc ramenés 
aux nouy.eaus - cours.; 

Savons 
Croix d'Or. 
G. H. B.... 

240 »» 
215 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre anglais 123 »» 
Sulfate de cuivre français.... 119 »» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

3. — M. de Carheil, château de 
Launay, Sucé (L.-L), cherche ME-
NAGE, homme à tout faire, connais-
sant les travaux de la campagne ; 
la femme, cuisine et ménage. Très 
bonnes références exigées. 

11. — MENAGE jardinier, culti-
vateur, toutes mains, sérieux, bon-
nes références, demande place. Libre 
de suite. S'adresser au Syndicat. 

12. — CULTIVATEUR, 30 ans, 
deux enfants, cherche place garde-
chasse. Ferait en même temps jardi-
nage, toutes mains. Femme pourrait 
être employée basse-cour. S'adresser 
au Syndicat. 

Pour détruire les TAUPES un seul produit : » HWTt^, 

"LA TAUPINâSE DELIA" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacaîis 8 et 4 f, ■ l'ouïes Pharmacies 

iS MERCURIALES 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 4 février. — Coufle, Nozay, 

Saint-Etienne-de-Montluc. 
Mardi 5. — Le Bignon, Blain, 

Crossac, Herbignac. 
Mercredi 6. — Machecoul, Châ-

teaubriant, Le Coudray. 
Jeudi 7. Ancenis, Héric, Quilly. 
Vendredi 8. r-r Le Gàvrer 

Samedi 9. — Mésanger, 
Dimanche 10. «a Assérae, Notre-

Dahievdes-Landeïj 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région a ce jour 1 

Nantes, le 31 janvier. 
Farine de froment- 135 
Blé libre nouveau 73/75 
Avoines grises ou noires... 48/49 
Avoines bigarrées 44,^ 
Sarrasin Bretagne .1 56 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 54 
Son bonne fabricat,. région. 41 

Ces prix s'entendent par wagon conî» 
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 25 janvier 

VEAUX : 570. — Le kilo sur pied, 
lro qualité, 3 à 3.50. Tous les kilos 
payables. 

BŒUFS t 11. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2 à 2.50; 2e quai, 
1 fr. à 1.75; 3e qualH 0.5O à 0.75. ï« 
Derrière : Ire qualité. 2.75 à 3.50; 
2o quai., 1.75 à 2.25; 3e quai., 0.75 U 
1.25. 

MOUTONS : 239. — Le derni.kilo f 
Ire qualité, 7 à 8 fr. ; 2* quai., 5 à fr. 

AGNEAUX, Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERïB 
DE CAMPAGNE 

ET .MARCHANDS DE VEAUX 
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MAX DU VEUZIT 

■— Cependant, continuai.je, poursuivant 
■taon ràisonntnient, mon père a; pu répri-
mer vis-à-vis do moi l'élan paternel qui 
eût du le pousser, à se révéler u<moi, dès 
notre première rencontre, ll> a pu venir 
habiter dans la région sans aller frapper 
à la porte de ma mère ; il a pu apercevoir 
celle-ci, do loin, sans s'élancer vers elle ; 
il s'est peut-être détourné de sa route pour 
ne pas la croiser au passage I Et pour que 
tout cela ait été, il fallait que son ressen-
timent ou ses futurs projets fussent bien 
iimporlants. De quels poids devaient-ils pe-
*cr sur sa conscience pour contrebalancer 
si longtemps ses devoirs d'époux et de père. 

Je parlais lentement, posément, pesant 
bien chaque mot. Depuis quelques minu-
Ites, je remarquais que Maurice m'écoutait 
attentivement et j'étais, sûre que mes pa 
rôles seraient rapportées fidèlement à mon 

père si j'y autorisais mon compagnons. 
Je complais d'ailleurs le prier de jouer 

entre nous deux ce rôle d'intermédiaire, 
Après quelques secondes de silence, je 

repris plus grave encore : 
— Ce jour est beau pour moi : mon père 

vit 1 Mais ma joie de l'avoir retrouvé, de 
le connaître, est tamisée par l'attitude 
mystérieuse qu'il a prise vis-à-vis de ma 
mère et de moi. Que fera-t-il quand il 
saura que « je sais » ? Quels sont ses pro-
jets, ses résolutions concernant les deux 
êtres qui portent son nom et qui de toiite 
l'ardeur de leur cœur aimant, souhaitent 
son retour parmi elles ? Je l'ignore et rie 
vous demande pas de me le révéler si vous 
êtes au courant..-. Vous lui -direz que je» 
s sais » et que je l'aime plus encore de-: 
puis que je sais « qui il est ». Vous lai 
rapporterez fidèlement mes paroles. Je sais 
que je puis compter sur voire amitié... 
Mon rôle est fini : j.; ne suis plus que 
l'enfant obéissante, s'effaçant devant la 
volonté de ses parents. 

— Mais vous allez venir à la Châtaigne-
raie, vous allez... 

Violemment, j'interrompis Maurice. 
Non. Ma place est auprès de ma mère 

à présent. Me voyez-vous pas sortant des 
bras de mon père et revenant aux Tou-
relles m'y repaître des limes maternel-
les ? Non, je ne me placerai pas dans une 
situation pouvant m'amener à, agir aj.isi. 

— Mais votre place aussi.est près de 
votre père t 

—s, Allons donc ! .Esb-tc que avant de., le 
connaître, je n'ai pas été la confidente du 
chagrfh de ma mère Pourrais-jc trahir la 
confiance de celle-ci, au profit d'un autre, 
cet autre me fut-il aussi cher qu'elle-
même. A mon tour d'évoqiier vos scrupules 
dé tout à l'heure... vous me reconnaissez 
bien, je pensé, le droit d'avoir les miens, 

— Alors, à présent, que vous connaissez 
votre père, vous allez pouvoir rester éloi-
gnée de lui. 

— Il ne tiendra qu'à lui qu'il, en soit 
•autrement. ; v, a 

— Mais aurèz-vous là force de résister 
au désir d'aller vous jeter dans ses bras ? 

— Il a bien trouvé celle de me. Voir pieu-' 
rer. devant lui' 1'absencë; d iin père chéri.' 
' — Mais .votre mère, !quc dirà-t-clle ? 

— Ah ma mère ! Tbîlà où la difficulté 
commence .Dois-je tout lui révéler • ou 
dois-je me taire ? Vis~-à-vis d'elle, je ne 
suis tenue par aucune promësse.'-.Si , je 
n'écoutais que mon cœur, j'entrerais chez 
elle, tout h l'heure, le visage radieux et je 
lui crierais la bonne nouvelle : mou père 
vit, il est là 

— Pourquoi ne le ferez-vous pas ? 
—. C'est que j'ignore les projets de mon 

père... ma mère vit dans une douloureuse 
torpeur, mais elle vit !... comprenei.iz-vOus,v 

elle vit parce que l'espoir vibre quand même 
au fond d'elle-même..'). Mais si; elle sait..> 

— Eh bien? ' j '? '"..', ', j ■■ 
— Sa joie sera sans, borne, Piélinant 

toute fausse pudeur, ou toute ïcrainle, elle 

ira k la Châtaigneraie,'' se jeter-.' aux îîedS 
de mon père, lui crier son amour, sa joie 
de le revoir, sou long martyr d'épouse sans 
in,(fi; de. veuve sans tombe. Mais gomment 
celui-ci i'accueillera-t-ij "?,-: J'ai peur... Si 
nia mère n'alliait retroùvjsfe.que mon père, 
si dans l'homme qu'elle aîme toujours de 
l'amour le plus vf, elle cherchait en vain 
un mari I... Comprenez-vous, Maurice, j'ai 
peur ? Je n'ose me décider..i ce.n'est plus 
à moi, il me semble, d'agir. Je dois m'ef-
facèr devant: la' volonté dp mon père, Qu'il 
dirige-les événements. Oh, s'il voulait, 
•comme nous pourrions être tous heureux I 

•— Même vous et moi fit le jeune hom-
me en. me pressant le bras contre '-lui. | |jï| 

v Je le regardai rougissante. Un instant,. 
/nos prunelles se .confondirent" délicieuse-: 
ment, .Mais je secouai la'tête, rejetant loin 

,,de moi toute pensée érangère au sujet qui 
' me tracassait. ■' 

— Je ne disposerai- jamais de ma vie 
tant que celle de ma mère ne :. sera pas-
réglée au mieux de ses désirs . 

Il dut sentir que mon t ou était péremp-. 
toirc, car il ne répondit rien. 

Tout en parlant, nous avions franchi 
un assez long parcours. Devant nous, la 
voilure poursuivait sa marche lente. 

Mais déjà à quelques centaines1 de mètres 
phjs bas, les premières maisons de Thier-
viflc se dressaient. Je ne pouvais aller plus 
loin à côté du marquis, saris" incorrection; I .jfappelai Bernard qui arrêta la voiture 
immédiatement. 

'"Ët prenant congé dujeune homme, je 
lui recommandai encore de répéter à nïon 
père l'entretien que |fbus venions d'avoir 
â son sujet, 
; — Je compte sur vous, monsieur de 
Piouvalois, ajoutai-jë, pour plaider notre 
cause auprès de votre ami. Vous qui le 
connaissez et qui êtes au courant des rai-
sons qui le .font agir, vous seul saurez 
trouver j les' mots qu'il faut dire. 

— Je j vous le promets, 
— Au revoir... N'oubliez pas que je 

mets ; toute ma confiance en vous. 
— Pour être éloquent, il'me suffira de 

me rappeler ce que vous m'avez répondu 
tout à l'heure quand je me suis permis 
d'évoquer l'avenir en vous mêlant au mien. 

Pour toute réponse, mes doigts ' pres-
sèrent longuement les siens, 

— Au revoir et à bientôt car j'attendrai 
votre visite avec impatience. 

— Oui, à bientôt. 
La 'voiture s'ébranla pendant qu'il en-

fourchait sa bicyclette. 
. Quelques minutes après nous arrivâmes 

aux Tourelles. 
Dès que je fus descendue à terre, devant 

le perron, je me tournai vers Bernard qui, 
d'un air chagrin, me regardait à la dérobée. 

Mais il rentrait dans mes intentions de 
traiter tout le monde frec la même sévé-
rité aujourd'hui. , te, 

— Je ne sortirai gdére, à présent, lui 
dis-je, et il est inutile- que je vous fasse 
perdre plus longtemps voire temps. Consi-

dérez-vous désormais. Sauvage.. tout à-falf 
libre, vis-à-vis de moi. 

— Mademoiselle 1 IM ' chasse ! balbutia 
l'ancien'soldat dont le visage s'éiâii brus* 
quement empourpré'. 1 

Mais si je tenais à être sévère cc soir, 
je voulais aussi être juste. 

— On ne chasse qu'un mauvais .dôme* 
tique! protestai-je, Or, vous, Sauvage, vous 
n'avez jamais été pour moi un serviteur..* 
du moins, j'ai toujours eu la pensée qué 
vous étiez un ami, et je me suis toujours 
figuré vous avoir traité Tel quel. 

—> Oh, mademoiselle! C'est vriii! vous avea' 
ioujours^étô pour moi véritablement bonne.* 
A présent, vous vous détournez de moi { 

— A présent, je n'aurai plus besoin dg 
vous, Sauvage, dis-je donceme-nt. 

L'homme baissa la tête.,. 
— Cela revient au même ! Je sais bien 

que j'ai mérité des reproches mais pensez? 
que c'était monsieur Frédéric qui m'avait 
commandé le silence. 

— Vous avez cru bien faire, probable* 
ment, en acceptant de jouer ce rôle auprès 
de moi... chacun est son propre juge... Moi, 
j'estime que vous aviez mieux à faire qu'à" 
tromper la confiance que j'avais mise en' 
vous... Mais qu'importe, l'amitié de mon' . 
père vous reste. Vous êtes et vous sereZI 
toujours pour lui le compagnon dévoué cfë 
ses jeunes années et le serviteur fidèle qui1 

l'attendait au retour. Quel homme ne s'esti* 
nierait pas heureux d'avoir mérié un tel lot« 

(A suivre). 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, te 30 janvier. 
Artichauts, ; les 12, 15 fr. — Bette-

raves, les 12, «3 fr. — Carottes, le pa-
quet*i 0 tr, 40. — Céleri rave, les six, 
9 m, — Céleri blanc, les six. 2 fr* 
7- Choux pommes, les 16, 5 fr. — 
Mioux-fleurs, la pièce, 1 fr. 50.— Olioux 
touxellcs. te kilo, 1 fr. — Cresson, les 
Xi, 6 fr. — Chicorées, les 12. 1 fr. 50. 
>— Endives, le kilo. 2 fr. — Escaroles, 
ï°,ia,-i U'- r'°- — Epinards. le kilo. 
Ot fr. 50. — Laitues. les 20. 2 fr. — 
Mâche, Je kilo, 1 fr. — Navets, la 
i'Otte,; 0 fr. GO. — Noix, le kilo, 2 fr. 75. 

Oseille, lé kilo. 1 fr. 50. — Oignons, 
.le kilo. 0 fr. 75. — Pommes. le kilo, 1 
k.2 fr. 50. — Pissenlits, le kilo. 2 fr. 
~ Poireaux, la botte. 2 fr. 50. — Ra-
«lis> les 12, 5 fr. ±- Salsifis, le paquet, 
3 tr, i 2* — Scorsonères, le paquet, 
I fr. 25. r-v Pommes de terre, le kilo. 
» fr. 40, 

MAItCHE DES INNOCENTS 
Paris, le 30 janvier. 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise en vrac : Parisienne du 
Loiret. 50; Royale d'Orléans, 55; Etoile 
du Nord du Loiret. 47 ù 48; Ecrslelin-
Cgcn du. Nord, 62 it 65; Limousin, 49 
â 50; S'artltc. SI ù 52; Loiret. 54 à 55; 
Oise, 55 à 50; Paris (en culture), 40 
là 42; Jaune du Limousin, 26 k 27; 
aiictagne. 21 à 22; Creuse, 26 à 27; 
Auvergne, 25 . à 26 50; S'arthë'. Loiret, 
125; Hosa du Morbihan, 45; Gôtcs-du-' 
Word. 48.; Loiret, 48; Snrtlie. 41 ; Marne, 
41 à 46; Meuse, 5t it 52; Ardcnnes, 52 
à 53; Loir-et-Cher, 45; Aube, 53 à 5.4; 
Saucisse rouge.'..dé' Bretagne, grosse 
triée. 40 à' 41; toute venante..81 à 32; 
Loiret, 50 ii 58; Poitou, 46 à 48; Maine-
«•t-Loire. 41 à .42s Creuse. §8 à ,40; 
iEarly de la Sa'rlhç, 51; Touraine, 52 
ii 53; Fin de Siècle de Bretagne, 38; 
Alsace,-29 à 30; .Hollande de Bretagne, 
30;,.-Industrie d'Alsace, 25; Bcauvais 
de la Sarthc, 20; Bretagne, 22 a 23; 
Limousin, 21- à 22: Fiouck de l'Yonne, 
.16; Brét.agiic, 50 à 5-2; Chai-donne do 
liretugnc. .14 à 15; Roj'îtl Kidncy du 
Loiret et Marne.. 40. " 

CâHO'TTES. — Affaires, insignifiantes, 
30 francs les 100 kilos ' départ, 

NAVETS, -r> Marché nul,. 
OIGNONS, — Mft.rctié extrêmement 

Calme. Aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise logée : Auxopne, 55 ; Uos-
coff, 40; Sai'ut-Dricùc, 40; Poitou, 00; 
Charlcval, 32 à 33; La Fèrc. 63 ù 65; 
yerberic. 03 à 65; Mâzéj 65. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris..— Marché libre. 
Lçs pailles pressées sont en hausse 

et les fqui-fages mieux orientés. On 
note par halles "pressées, liante densité,, 
aux 100 kilos, départ Centre, Ouest et 
Nord ':' : 

l'aille de Mé, 11.50, ù; 15.50; d'avoine. 
14 à-15;' d'orge ou escourgeon,; .1 -1.50 
à 15.60. I : ■ . 

Foin, 30 ii 32 s Luzerne, 32 à 35 ; 
Trèflç. 30 à 31, ■ 

' ;:: LEGUMES, 'SECS 
' 1 Paris, le • 30 janvier. 

On cote .au.;100 kilos logés départ ': 
Lingots du Nord, 350 ; Vendée, 320 ; 
ïlourgogne,. 2ô0; Landes, Pyrénées; 245, 
Flageolets Nord, 285. Cocos Landes, 
Pyrénées. 225. Plats^Midi. nature. 215; 
£ros, 225; extra. ,235. Chevricrs, Ai-pa-
.jon, Dourdan extra, 450-475; ordinai-
res. ..380-410. Pois ronds nature Nord, 
Ï55; décortiqués, 235. Lentilles vertes 
du Puy, 325. Féverollcs Est, 105. 

%#I#2.IMES Les meilleurs plants] 
V-1VPPIE«# Les meilleurs prix 
Pépinières les plus importantes du Méconnais 

sous.le contrôle do l'État 
t'M% jrîllès pwr laates rt'lons. fiybrliis, ProtlâctBurs aifttls 
les plus racommandaules. Bouturas grellatlet. «tiras (raillert. 

ÉTABLISSEMENTS VITICOLES 
I Cl. LÉTOURNEAU, Propriétaire, Maire I 

A BURGV (SaOlse-at-Uire) 1 

I Maûsan Ha canliansa gatanlissasl l'aillienticil! da lais sa; 
produits sur (aclara, Calalatua tri» cjarani Iranea. Télépftana n» I 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
MN «.ce 
PRODUITS GÂTE 

SKicsn ta rnaf* «ARdO'S 

_T*~ Pn«" ei G. OALtCHÈRE • 8M1 
>li i.i i ii 

Dépôts : Pharmacies Orion, ù Nozay ; 
Prévost, à iléric ; Sicard, à Fpy-de-Bre-
tagne ; Garnier, û Pont-Château ; Alain 
Lageat, a Savenny ; Thibault, a Saint-
"Alars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-
Erdrc ; Leroux, ii Plessf, 

PEPIN ÎERES 
J. BECIGNEUL 

48, Rue des Hauts-Pavés - NANTES 
—— Téléphone Î10-7b ~~~~~ 

Tous ARBRES «t ARBUSTES 
Catalogue franco sur demande 
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Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 193-1 J 

pressée 215/250 
bottes 225/230 

Foin nouveau, les 500 kilos 100 à 190 
suivant région et qualité, 

Cours des Vins 
Muscadet 1934.... 
Gros-Plant 1934... 
Seibels 1934 
Noah 1934 

275 h S25 
120 à 170 
110 à 150 
90 ù 110 

Chemins de Fer de l'Etat, 
de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée et de 
Paris a Orléans et du Midi 

CARTES DEPARTEMENTALES 
donnant droit à la délivrance 

DE BILLETS A DEMI-TARIF 

Les Chemins de fer de l'Etat, de 
Paris à Lyon et à, la Méditerranée, et 
de Paris ù Orléans et du Midi, yen-
dent des cartes donnant droit h la tléli-
vrnnce de billets ù demi-tarif soit de 
toute classe, soit de 2° et 3" classes, 
soit de 3e classe seulement entre lcs. 
gares d'un même département desservi 
par un ou plusieurs des réseaux par-
ticipants. 

Ces cartes sont valables six mois 
du un an ; leur prix varie de 80 fr. 40 
h 321 fr, 90 suivant la classe, la durée 
de validité et la longueur des lignes 
desservant le département dans lequel 
la. carte est' utilisable. ': 

Une réduction de 10 à 25 %, sclqn 
le nombre de cartes, est appliquée sur 
le prix des cartes délivrées aux asso-
ciés ou gérants d'une même entreprise 
industrielle ou commerciale. 

Pour tous renseignements s'adresser 
aux gares des réseaux intéressés. 

PEG90NAÛX 

. Lo déni 
Bœuf. — 

2e catég., 
il 1 fr. 50, 

Veau. — 
2e caté-g., 
3 fr. 50. 

Mouton. 
6 fr. 50 à 

Porc. -
Beurre. 
Œufs. 

Lapins. 
Poulets 

' NANTES (Talcnsac)' 
i-kilo : 

- Ire catégorie. 4 fr. 50 îi 9 fr.; 
150 à 2.50 ; 3e catégorie, 0.50 

lrc catégorie. 5 fr. à 8 fr. 50; 
4 fr.. 50; 3c catég., 3 fr. à 

- lrc chtég., 9 fr.; 2e catég., 
8 fr.; 8e catégorie, 3 fr. 50, 
- 3. fr. 50 ii 0 fr. 
- C à 8 fr. 
- La douzaine, 6 à 7 fr. 
- 5 à 5 fr. 50. 
. — '5 fr. 50 n 0 fr. 

. ANCENIS. ^ 
Voulets. le demi-kilo, 3,50 fi 4 fr>;l 

oies, 3 à 3.50,: lapins, 2 à 2.50; œufs,; 
la douzaine. 5.50 à 6 fr.; betirre, le %■ 
kil., 5 à 5.25. 

Veaux, le kil,, 4 à 4.50 ; porcs, 3.50 à 
3.G0 ; porcs, de lait, 50 à 110 fr. 

;-;'.' ' l^lk ';' v .' s' Ï. CANDÈ 
Orge, de 58 à 65 les 100 kilos; avoine 

de 58 ii 65 les 100 kilos ; paille, de 230 
ii 240 les 1.000 kilos; foin, de 400 à 450 
les 1.000 kilos. Poules, de 22 it 26 la cou-

ple-, poulets de 10 à-' 21 la couple : ca-
nards, de 18 (à .24 -la couple ; oies gras-
ses, de 5 à 5.50 le kilo ; oies courante^, 
de 28 à 35 la couple; lapins, de 8 à 12 
pièce; pigeons, la couple, de S à 9 fr.; 
œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr. ; beurre, 
la livre, 7 à 7.50, 

l'orcs gras, le kilo, 8,50 it 3.75; poris 
maigres, la pièce, 12<l à 1C0;' porcillons, 
la. pièce, G5 «i 160 fr.. 

CTI.VTliAUDBm.VNT, 30 janvier. , 
Blé. 69 fr.; avoine. 60 à 65 fr.; seigle, 

65 à 70 fr.; orge, G0. it 05 fr.; sarrasin', 
65 ii 70 fr.; son. TiO à 55 fr. 

Paille de blé. 125 it 135 fr. les 500 
kilos; foin, 190 ù 200' fr. 

Cidre ordinaire. 7.0 à 80 fr.; cidre 
première qualité, 80 à 90 fr. la barrique:. 

Pommes de terre saucisses, 50-60 f r'; 
autres variétés, 35-40 fr. les 100 kilos. 

Poulets. 8.-13 fr. la pièce; ponles, 10-
12 fr.; canards, 9-iO fr.; pigeons, là 
pièce. 4 50-5 fr.; lapins, 10-12 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 10.50-1 [ fr.; 
beurre -fin, 13-14 fr:; icn-fs. la douzaine) 
4.50 à 5.25. • 

Bœufs de travail, 2000 à: 2.G0O fr. 
la paire; bœufs gras, 1.75 it 2.25 le kilo-
vaches laitières. 1.006 à 1.400 f r j 
vaches grasses. 1,25 à 1.50 le kilo; gé-
nisses. 800 à 1.200 fr.; veaux gras. 3.50 
à 3.80 le kilo; moutons, 3.50 à 4 fr.; 
porcs de lait, 60 it 90 fr.; porcs mai-
gres, 150 à 200 fr,; pores gras, 3.-10 à 
3.50 le kilo. • 

BLA1N, 30 ja'iyicr. 
BK-, 72 it 77 fr.; farinés. 135 iii 145 fr.; 

sons, 50 à 53 fr.; avoine, 55 it 60 fr.; 
orge, 59 it 63 fr.; seigle, 57 it 62 fr.; 
sarrasin. 58 » 68 fiv— Paille, 115 à 
130 fr. les 500 kilos; foin, 180 it 210 fr. 
— Beurre de laiterie; 8.50 it 9 fr. le 
demi-kilo; beurre ordinaire, 7.50 it 
8.25; œufs, 5 i» 5,50 la douzaine-; lait, 
1.20 le fifre; pommes de terre, 40 à 
55 fr. les 100 kilos, suivant és-pècel — 
Cidre.. 75 à 95 fr, la ; barrique de 220 
litres (droits c]e -circulation en sus); 

au détail, 0.75 le litre. —: Volailles : 
poules et -poulets. 20 à 28 fr la couple 
('4 à .4.50 l'a livre Vif) ;oies, 20 à 25" fi-, 
pièce: canards. 12 it 20 fr.; pigeons, 3 
it 0 fr. la paiVc; lapins, 5 à 18 fr. (i 
h '1.50 le kilo vif). — Bétail sur pied : 
bœufs, 1.50 it 2 fr,.' le kilo; taureaux, 
1:30 à 1.70; vaches, 1.25 à'1.60; . gé-
nisses grasses. 1.90 à il 30.; veaux. 3.30 
à 3.90; moutons et agneaux, 3.80 à 
4.50 ; porcs gras, 3.80 à 3.G0 ; couran-
tins, 150 it 200 fr.; porcelets de six 
semaines it trois mois, 70 à 140' fr. r-j-
l-'oiré mensuelle, mardi 5 février. 

NttZAY i 
Blé, 69 à 70; avoine, 52 à 53; savrai-

sin, 57 à 58; son, 51 à 52; son de sarra-
sin, 57 à 58. 

Lcs 500 kilos : paille de blé pressée. 
13» à 123; foin. 200 h 220. 

Cidre ordinaire, la barrique, 75 ii 80 
fr.; première qualité, 90 & 100 fr., droits 
en sus. 

Beurre ordinaire, le kilo, 12 fr.; beur-
re lin au détail. 13.50; œufs, la douzai-
ne, 4,50. 

Au kilo sur pied en animaux de bou-
cherie, qualité moyenne i bœufs, 1.50 à 
2 fr.; qualité extra pouvant aller jus-
qu'il 2.10; taches, 1, 1.40, 1.50; veaux, 
3.50 it 4; moutons, 4 à 4.50; porcs gras, 
3.30 tt 3.40. 

Porcelets laitons, 6 à 8 semaines. 80 
à 100 fr.; porcelets 2 il 3 mois, 1# à 
140, fr.; couraiuins dq 8 à 4, mois, 150 
à; 180 fr. . " ?K || ' 

SAINT-JÙLœX-DE-VOUVANTBS 
Avoine, 65; blé noir, 85 à 90; seigle. 

75 à 80; orge, 80 a 85 ; foitf, les 500-lri-
îos. 180 it 200; paille, 110 à 120; poulets, 
la couple; gros 28 à 30, moyens 21 k 28, 
petits; 15 à 22; canards, la pièce, 10 à 
14; oies, 18 il 20; pigeons,' la couple, 10 
'à 15; lapins, la pièce, 10 à 15; œufs, la 
douzaine, gros 5, détail G, Beurre, le 
demi-kilo, gros ; 5.50, détail1 6.50; cidre 
nouveau, la barrique, 70 ; it : 80; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 1.80 it 2,50 ; bœufs 

-de travail, la paire, 2.500 k 8.000 ; yà-
elies grasses, le kilo, 120 à 1,50; vaçÊès 

' SAIXT-ETIENNE-DE-MONTLUC 
Poulefs; la «rtnplc, grôs 30 à 35 fr., 

moyens, 25 à 30 fr., petits 20 B 25 fr. ; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr;. pigeons, 
la couple, 10 à 12 fc; lapins, la pièce, 
12 à 16 fr.; ceufs, la douz.. 4 fr. 20; 
beurre,, lé demi-kilo, C fr, 50 à 7 fr. ; 
veaux, 4 à 5 fr. 

LE.'TEjMP.LE-DE.BIVETAGXfi, 30 janv. 
VacSis grasses. 0.50 à 1.80 lo kilo; 

vaches pleines ou en lait. Ire qualité 
1.675 fr., 2c quai. 1.100 fr.. 3e quai, 
de 300 à 800 'fr.; vaches maigres, 200 
à 1.000 fr;--

ARTIION-EX-BETZ 
Poulets gros, la couple, 40; moyens, 

35; petits, 30'; canards (la pièce-), 20 ; 
oies, 30; pigeons (la couple), 10 ; la-
pins, 15 à 20, Œufs (la douzaine), 4 ; 
beurre (la livre), 7. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 ; 
bœufs de '."avail (la paire), 3.000 fr. ; 
vaches grasses (le kilo), 2.50 ; vaches 
laitières, 1.000 ; taureaux, le kilo, 2.40; 
veaux. 3 ; veaux de lait, 3 ; génisses, 3; 
moutons, 4.50 ; porcs, 2.15; porcs die 
lait," T40 k 150. 

CLISSOX 
Blé, 70 fc ; farine, 140 fr. ; avoiuc, 

60 fr. ; blé noir, 70 fr. ; son, 50 f r. ; 
haricots, 300 à 350 fr. 

Foin, les 500 kilos, 180 à 170 fr.; .paille 
13S francs, 

Poulets, la couple, gros 30 h 32 fr., 
moyens 25 à 29 fr., petits, 23 à. 24 fr.; 
lopins, la pièce, 7 à 15 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.50 à G fr.; beur-
re; le demi-kilo, 5 "fr. 50 n 7 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 1 fr. 25 

à 2 fr. 50; bœufs de travail, la paire» 
2,000 à 4.000 fr, ; vaches grasses, le kilo, 
1 fr. 25 ù 2 fr. 50 ; vaches laitières, 60» 
à 1.800 fr.; veaux, 8 à 2 fr. 50 : porcs, 
3 fr. 20; porcs de lait, 80 à 120 Tr, 

"' — ■ "IEHM1» ■ on i ' , f 

6rands Héseaux 
des Chemins de Fer Français 

DES EXCURSIONS A BON COMPTE 
TOUTE L'ANNÉE 

Les cartes d'excursions It pris ri--< 
duits ont facilité cet été vos randon» 
nées à travers les belles régions dû 
tourisme de la France. 

Pour être agréables it leur clientèle, 
les Grands Réseaux 'viennent de déci-
der que toutes leurs gsfi-esHâéiiyrcmicnt 
.désormais, pendant toute, l'année, des 
cartes d'excursions it prix réduits pour 
les régions suivantes : Auvergne, Bouri 
gogne, Bretàgnei Cévcnne's, Charente^ 
Inférieure, Côte d'Azur, Dnuphinë, 
Jura, Languedoc, Morvau, ' Provence, 
Pyrénées, Savoie. 

Utilisez les cartes d'excursions t 
C'est le moyeu le plus simple, le plus 
pratique et le plus économique de 
faire de beaux voyages, 

Lcs agences et gares des Grands 
Réseaux se tiennent à votre dlsposi< 
tion pour vous renseigner. 

Le Syndical décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de ta Publicité, 
et des Annonces. 

Le Gérant I jfc FAtVRE.. 

l'enrhumait 
sans 
coup 
férir 

Aujourd'hui, 
elle prend la 
précaution de 
sucer quel-
ques pastilles 
TELL chaque 
fois qu'elle 

sort. Résultat : pas un 
rhume de tout l'hiver der-
nier, pas un rhume jus-
qu'à présent cette année... 

nri iniriioriiiinis secret pour gufrirPipi sulitel 
bLI U iLU 0 £1 Hs morrolUïS-MalsonM ERA.a Nantis 

QUEVOUSSOYEZ 
ACHETEUR!!... 
D'UNE EGREMEUSE 
D'UNE MACHINE A COUDRE 
pu H TANDEM 
D'UNE BICYCLETTE 

Course 
Route 

Dame ou Enfant 

Une seule Marque 
maïs Sa Meilleure 

STELLA 
U plus connue 

La plus appréciée 
Catalogues - Renseignements 

Liste des Représentants 

F0NTENEAU. Fabricant 

21, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
En vente chez tous les AGENTS 

de là marque STELLA 

les enqrai 
AZOTÉS 
augmenlenl 
la QUANTITÉ 
et la QUALITÉ 
des récoltes 

m 

Cure de santé... cure de gaieté 
C'est >ïi table qu'on recôhnait les 

bien portants. Ils nvaugenti gaiement 
et de bon appétit, Ciit- leurs digestions 
sont parfaites. Mais si votre appétit 
est capricieux, votre estomac fatigué, 
les repas deviennent pour vous une 
véritable corvée. Tout écart de régime 
est une cause de douleurs. 

C'est parce que ; votre sang, trop 
faible, irrigue mal l'estomac g lié celui-
ci manque de l'activité nécessaire. 
Vous n'ignorez pas q'uu bain de pieds 
chaud, pris après le repas, empêche la 
digestion. C'est tout simplement parce 
que le sang étant rfttiré fortement aux 
extrémités, l'estomac momentanément 
anémié est paresseux et lent. 

Vous retrouverez le bien-être des 
digestions faciles lortque vous serez 
pari cnus à fortifier et it purifier 
votre sang. Pour cela, vous choisirez 
nn remède simple et naturel, qui ne 
risque, en aucun cas,- d'apporter it 

l'estomac 

TISAXE dés CHARTREUX,nïc IlfUBOX. 
Dépuratif et tonique du sang, it 

base de plantes des Alpes, r'c'tle incom-
parable Tisanç opère chaque jour, 
depuis plus de cent ans, des guérisons 
quasi miraculeuses. Elle nettoie le 
-sang, le fortifie, lui rend ses propriétés 
vitalisaatcs, - • 
, Faites-lui confiance, elle vous gué-
rira comme elle-. a guéri . avant vous 
des milliers de malades. 

j 39 Mars'. 1931. 
. Je souffrais depuis plusieurs années 
de maux d'estomac, du foie et de cons-
tipation opiniâtre ; j'avais 'essayé en 
vain de nombreux remèdes, lorsqn'en 
1983 . urle de mes amies me' conseilla 
votre Tisane des Chartreux de Durbon. 

Après l'emploi de deux :flacons, ma 
constipation a disparu cl une notable 
amélioration s'est fait senlir dans mon 
étal. Dès le premier flacon, mes crises 
de foie "s'ehpçtpèrent cl les pesanteurs 
d'estomac se firent beaucoup plus 
iolcrallcs. 

J'ai continué votre traitement et 
aujourd'hui je suis complètement réta-
blie : aussi je ne saurais trop recom-
mander aux personnes souffrant comme 
moi de prendre vos produits. 

Mm° PÈRNY, ù LVÇON (Vendée). 

SYH5ICÀÏfftûFÎSSiONHÊlDE iINSUSÎM 
DES ENGRAIS AZQTIS 

•4,Quaf Jeon-Bart, Narites. 

SULFATE D'AMMONIAQUE 
NITRATE DE CHAUX 

AMMONITRATES 
NITRATE»; SOUDE 

CIANAHIDE 
POÎAZOTE 

NITROPOTASSE 

Documentation 
gratuite 
N' F 

sur demande 

Un résultat entre 
' MILLE 
(SUT culture dt 

hommes de terre J 

fa -fa Ç^ghtoHMc 

Adressez-vous â la 
C* de Sî-Gobain 

Direction Oénéralb des Affairât 
Commerciales des Produits Chimiques 

I, place des Saussaies, Paris 
^ou à ses Agents) 

M. MERCIÈRE, i t» Bîanle-ea-Saial-Jeati-Je-Corcoirf (Iwre-MM 
fumure courante saiis Poiainle 23 000 Itgs 
iumure courante AVEC POTAZOTE 
; ; 1*300 km). ■ a8.ooo kgs 

Linoléum - CongoSéum 
Tapis - Toiîes cirées 

Le plus * Grand Choix de la Région 

Al 

1 II 1 bouumauwi 
 | j iiiiiimiaWMia* mi ■■■ 

WSKES nySirides sélectionnées 
àssnrant, sans sulfatage, un vin licite en «u-ool 

Adoptez-les rom- plantations 
. ■ . .et romplacemcnt9 

Résultats certains et durables 

MACLETBOTTON 
Spçcialisto ilybrtitcnr 

III, Route de Riottiér, III' 
VIUEFRAHClIfi-en-BEAUJOLAIS (Rhône) 

Arbres Fruitiers - Kaisins de Table 
Brochure gratuite "La Vilicuiture Nouvelle n" 58" 

ITAkXîaP£S prendrez toutes 
plus de 100 par jour, ch écrivant û 
L. LE GALL, taupier à Lnndéan (1,-et-V.) 
qui vous donnera tout rcnscignèmçnt. 

■ Timbre 0.50 p. rép. 

, ,mt,„ 

Conservation parfaitë dés'ceufs 
par les excellents et pratique» 
^ » COMBINES BARRAI 
Wm^ih 5 COMBINAS BÀBRAL 

ÎOjjjF pour traiter S0Û œufs 
11 francs 

x<pfîv Adresser les commandes 
/rîSè'5i avcc mandat-poste clont 1« 
VT'ia? talon sert de regu à 

M. 1'. BIVÏEB 
fabricant de3 COMBINES BÀBBAt 
8, villa d'Atêsia, Paris !i' (Pïaîftrui gratii) 

Sierauaiiîeiiooi 
'Modèle l934garontï - Souplesse incomparable 

En venre chei votre goiogirtet 
Renseignements e» Réclomotions : 

SAU0OU, IES ECLISOmS (Cironde) 
■Tou» acheteur participe â la loterie National* 

DETRUIT 
RADIGALSMEN1 

I Stoeéaii ni» slippiej u»te efflcaee.i»pii» êooncblqae(t"»c«s!ii«! »«» >iaïu;»ll'5»tïàr'e* 
OESTHUCTION RAPIDE ET C0HPLÊTÎ, SUCCÈS ASSURÉ 

Emploi- tr6s facile et SP~« danger, en tout temps et en tout lieu. 
Lo flacon, ft.(Franco contre mandat) 

JHILLET, Phat-iiliiuen, BAMBOUILLET (S.-et-O.) 
PRIX A.STUEI. : 8 FRANCS 

TOUJOURS 

A LA BASE D UNE BILLE RÉCOLTE 
[Pwb. H. 0onflau8" 

8, Rue de la Paix -
Téléphone 113,37 

Nous nous chargeons de 3a pose 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

JANTES « Imprjjnçïift SAUNT-CLaNlSNT. anciçnr^nlDUUAS & Q\.§]
t
 kuS-'Sftint-fâém£9ît « Téiépli. .1J6-55. » fi^tg-fifisjâli ë.SM-NarïîeSj 


